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SOUSCRIPTION 

QUITTE ou 
BLE' 

C'est la première fois que nous pouvons, au cours d 'une souscription. atteindre 
une telle somme Jamais dans l'existence de notre courant nous n'avions pu susciter 
une mob1l1sat1on comparable • celle qui permet de dépasser 100 millions collectés 
pi èce après poece, don après don. 

Contre toutes les formes de découragement, c' est ce qu'il ne faut pas perdre de 
vue. C'est dé1a un succes. une preuve que C' EST POSSIBLE 

M ais évidemment, 11 ne faut être n1 démagogue, n1 triomphaliste. ni aveugle nous 
sommes très lom du compte Il nous a fallu six mois pour atteindre ces 100 millions de 
centimes. il ne nous reste qu'un mo,s pour DOUBLER cette somme 

Et 11 y aura pas de rentrée ••surprise». pas de rentrée u miraculeuse,. tous les 
fruits de la collecte de la fete de Rouge sont maintenant comptabil isés Il ne peut y 
avoir que de petites sommes a rentrer encore en compte de la Fête 

Donc, 11 n' y a st rictement qu' une seule resso11rce , l'effort militant, la générosité, le 
sacri f ice de nos lecteurs 

Pour permettre un collectage systématique, nous avons édité un petit matériel . 
une plaquene d',nformatoon présentant le quot1d1en. un calendrier 1976 « Rouge 
quot1d1en u. des carnets de cartes postales pouvant servir de bons pour la sous 
criptIon, un disque ■ur la fête de Rouge vendu au bénéfice du quotidien tout cela 
peut contr1buer a augmenter notre pécule 

Ma11 le plus décosof est la répar to t oon nat ionale de l'effort prenons l'exemple des 
camarades de St Brieuc ils nous envoient 650 Frs en expliquant •c démarrage tardif 
certes, mais compte tenu du peu de nos forces, nous avons préféré pnoriser la 
montée de camarades à la fete D'accord. maI1 beaucoup d 'autres villes ont 
également eu un démarrage tardif Souvenons nous des quotas publiés la semaine 
dernière 5 villes seulement ont dépassé 400 Fra par militant, des d1za1nes et des 
dizaines de villes et de 1ectIons n'ont donc pas encore fourm tout l'effort qu'on pou 
vaIt en attendre Surtout, par exemple. Rouen ou Toulouse qui comptent parmi les 9 
villes. dont la moyenne est inférieure a 100 Frs par militant . 

Ce n'est pas une H compét1t1on u que nous voulons tntroduire par le b1a1s de ces 
remarques Mais c'est uno conv,ct,on . prouver que la quota de 400 Frs est possible a 
atteindre PARTOUT 

Notre budget est hyper serré il faut ABSOLUMENT ces 200 millions en janvier 
pour pouvoir sorttr le quot1d1en 

Il faut etre clair nous ne dramatisons pas. nous ne bluffons pas. 1I n'y a aucun 
myst ère. nous d1son1 IcI sur le plan f1nanc1er la stn cte r.t totale vp r, fp pour que chacun 
puisse suivre l'effort. le comprendre et participer il sa réussite ou à son échec 

0,11 J18tH Àlylf'I N,J l,O 
J ~ (lbeul' 8000 
G l Vollere• fOOO'J 
01n-.-.., Swmpa1.....,.a Mtu-o .OOQJ 
on.-sv........ $'X> , 
.tioi•C:O..~ 101J 
Milit""' PC Colom.. to r.J 
~"--~ 1ocr 
5,,mpi,!ton-1 LCJI: Ct~ 1700 
c.-, .......... ~ J~ 00 

Pt: °"°'' tlOIY} CD,tf.,...,., t -.ts drP S.- tor•J 
r C Q\11.... !,0()0-
UtltuH,n &1,nrolf•I IOJOO 
8" C~'/-'41 JOOM 
Ln-- 38000 
0.,1 ...... a.,,,..,,_ 1190,00 
Gi. r..1,11,..,io XlO()(J 
un.Mit (i lut.,,,_.,111 IJOT ,._. ,0000 
0...-4 l ,.,_,_ 001 "°'"" 10000 
IJn ,,.1,11,,11 l'(,.f R,,,ma 20 (11 

Un 111,)f R,,,,.,, 10000 
1.-"'•vNn,.__ ~'X> 
C..(k!, Mo•r~ "'-'- IQ ,,r , 
uo, m•tatil CFDT r..,,. 100 ,i , 
A, ....... 0 s.:,.,~. (,11,c.M<IIQ 

N•IQOIN flO 1i , 

'"Ol4"' 1 .. .,. $(Ni ...... !,1f't "'-rM 100 ' • 
k«l.lUlt Atfohlfl 'l!Ott) 
lY("l!rs llS,ti, bOfJI 
"'t1~1 ,..,. 6 et IW! 11>41i1 

1)1• ff'II" flO I J 
U.4 ... veilllnt11 d inta,,ut K,1101 l!'WJ tl'l 
lJNo l<ltlCt,a,ww,e nu,c,p,,lii JI()() •Xl 
°"""""61 Plt,11 ,... 14Jflll) 
f~a:•mcc ,._• 19c IOtll 
S.,~,.. .. ,, l•~ l<X>OO 
A,ngi,..,_, 20'lOUJ 
CS r~ zoooii 
L P V..-1r11 ,,_ I\Aw,w, 11,.(100 
~p ,_,f,N••• 100(1l 
OHUlofl\n ll,Jwis '!11100 
0,,,IIIMl\#1 R~, 30000 
0,,1,,._. 1,).,.,.... 1!0.00 
0 H !:i,V'r4Jfltl•un1 PIM 1000.CXl 
0,11,.,...n u,-.. 110.00 
011,-.1 Otclfl 1:'f'JOC)"t 
Un f),Cl<tHe l",QIJ 
l').fl,,...i,10.0,. IJOOO 
Un Q10&C• •toi lflV11II•"·• 
et. Y CCi1M M-tir....,,111• 8000 
Com,111 Ao,,i,1,0 l •·ttte f'c>11-. N..,,u,ue 110.00 
Ùlmit• R<"Y' ~ ... 1 rmui,••t<•• 
Pltt1 N..,,.,,. 113 OI 
[)H ,.....,1 Nlll'ltllf•~ C,111,p,11 1!IOC WJ 
O,lltAto1.-1 P•11 11 '1 00 
OttlAMlll ,-..._., 40(') {)'1 
0,11,_,,,.a,11 l&f 1'41t11 
S.,.mc»!'ll-•t• ~ l.... IIOQO 
0 8 N•ui:tw1et IS11t1-t 21000 
1\ J C 8,dn<ia .,.,,..,.. W)OO 
1..#\bMtlhN 1000'~ 
0.ttwMUI Toulouw 1~1)0' 
G,o,,_,. T• ~ s,,a ~ 70000 
V C CNrfWW,t $ .,_._hl~ R.~ t 

I..OfnltFlougeEt4.,, l ""-. 
C.0,,.1• Rouu- lyQNf> AQi!ft 
Sd<111t 1.Jn,oge1 

Une"',.,,....'"' ... " 
1(1.....-i tk4,,. o,,,-­
CJL~ 
M.lih, • ., ...... l,o,-.rt11 
Maeelol lor,er,1 
Ta.bbl__,. 
•'f'C-Lor.-it 
Dtt,11111.1"t"'tiui 
H Y. Paii,t .._, 
'r M f0111enay .. 1• AoNI 
[)ft,...,•1~on 
Mo1,1an1 CFDT Aien,;nn 
0 p 5yf1.-,tt,,u,,t• 51 fllflfWW! 
[)fi,.....,, le ...... 11 
M~l"Hlt 
J y T D,U,,._,,,, .....__. N..,,.,. 
M k p.,,. 
U J S~thl.-nt u,,..,.., 
1>1vur, 6V'"P<1lhls•11 C•1!Ul-n 
()1111 .. UI~ 
~htNntf,ok'-1,, ...... 

1,000 
~li•• .... 
'" 1Ml00 

Xl. . 
1(1)(J, 
X)!l• 

100.00 
120 ,n 
IOOc<, 
150(1') 

IOWXJ 
200 ,, 

l()<J', 
l()'Jl )I , 

3'1JO 
100i» 
HWl!.0 
J,41;·~ 
10Q()I, 
20000 ,oo,-., 

""" 
L,vrv <i-wP' • li 111) 
C..,..u, A~ El ... "'11 Archt1t•c'h•II N .. c., 
lt)'}tl) 

N fi Nn:y 10000 
JMSN,,.y 1000 1,,...,~,orv:,11ir1~,.. .... ., moo 
D""'--tFb.en ~U')W 
()llfuMur1 a...ON,, 1000'1 

O.ttus.11ftud,.,.1 ·-~·· 110<11 Cl G f,1 ,._.., IOi-o 
~ P•• Ile lf)u 
(, T PTT t.:ird "' lSOCr'l 
C•fril ly,,...,... P,t1,~ iOOlll 

G,Ol.CJ'! l....,_ CffÔI LJOM81 20000 
Olndo,t:9'; 1 70 
Co,n,1é fb,ve PM11 1a. Il 1• 
RATP , •001.111 
lv1• Olecarl" f0t,n 10(CJ 
[1..ôa,,11 loi.,,1 1 lO 
Mlouai.,, Tour, 10HIU 
F W T0tn IJOOO 
i"•QOal•I ÎQIII r.f0t 
fmploye, Ht,,J>tt.tl Tvu,1 IOQ01 
M P M.,1hf!n-,111;..-i IJ,1&11t1 l!,01)11 
0.11, ....... 0,14,,.. oilflO (lJ 
O,tt,..,,1 To,,llouw )fJMl'I) 
Plo/ f1o6v 'ipOullt ,1 Nc;,il,1, ltlfe ) (lj 

U,, "''"' t•11v1,..,, 2000 
theor.n1it ,► \1<111n 100 Dl 
(llll,.,_1LNCJ f>•ohl ,(.11)11, 
1,M Co,~ :,0.0't 
C.,1111,.,. 14,11111 J.t'A Owr""' 01160 
lin ,.,.1,00.,w,,· 7C() 
c...n..,..t,,p(J deChi,rrtn. 800 
< .. -, ,...,. ,,.....,_,.. 6000 
P M 8 Ctwd1111• P,1111 2000 
Ü'Wnlt• Ro~ U R,,t,,. - Von tOO ,x-, 
(),lt, .. ..-1 Ly.,,. t!'Jt)'l(JOrJ 
l A Pa·• !!Mi- X'(l{)I) 
r H PM• !,0000 
M I M R,irtoe.... )4cl00 

Co " 
" uu 
Gu,it,e T.,.,.. AfJo"" IX))'. 
,Ai& c~ M>«r 
l,,...,,-, Cd<••-- I()!• 

t li> mer, 
t,avaoalf G T•4'1or Cou,blt\ilole 11 tY• 
()i!IUNdl H,lltH 1111 S.W "Il C)) 
C11m,1, lh,'1J' P9,t1 U, ,OOOI "" ( ,..e M.1 • 
(, J.4 IM)(ô• 

J C & C~• 0000 
'"-•• l'1 Ailr1111 C.,, Il)')()( 
C',.tll.(Ja fa,41'1 le HIM• Pww.-i 10008 
JII ~ oo , 
0,lhAL'U'I I • P\,y 210 (Kt un.,.,. oo 
~, O,-i,., 1,01w 
.. J. Chemlno,1 S""°"-at"-•••1 ~ 114...,,..,,.. ,0()', 
l li (rtN1Uft<1t1•I• ';vtnp,llt 'IWII ,..,...1 
..... t,00) 
[ s t. .......... ,, s,,,,.. ..... , ....... ,., 
Jtivo N• 11t•rr01 'l!O o: , 
E'.t/Nnt, fuuu 1!1()1J_ 1 O,lt.,..,.,1 A- l'Yl , , , 
A~ IW,1 11• 200 00 

~~~:.':-' .. 

1

7ft ~:~· 
MetC. Pn (100 
S~lh...,I PTT 1000 
0.f1IIMlll!'S P.ir• 17,o .J()f)I 
0,tl\lM!'t,r• MlNOf .).Jl< J 

,~-"'-- 2000((. 
S~,,,._.,..,, irM1:11•111CJfl ~ IIMTCWfl 
Aourn 4( (l). 

OtN,__., Ibo, :tJOO': 
t' 0 IAt•y "'Of'V 100() 
MA C...,n 10)0' 
5D c.,,,,. Ml'• 
MDll'r"W Chlt .. .NI 20'.I 00 
D,ffu&a,1 !ln,~ 1zi, J 
Pt, 0~ 1nMfilk191tte l\oldrw1111 2'. 1 
Ctlonw1•1 8orctu111,• •n ') 
VOC- T,11ipe Jnr,i 8ardt!at, U)O :X 
J,.w•Mil,11'1 dt- rc.,_ llo,t~IIU■ CS • 
Mit'to• d 1n1+•m11• l\<11dca • l()U • 
(M~•l<I Ac.dca,1• i!!IO 0.l 
ll,Hus•v• ftol,rtNtro 1!,0 -.,, 
PP HIOt• 600()'~ 
DM 1 51 Ot1110l1n lb:XJ 
ce c-.. 1~1)' 
Mt. f'I.,,, 1000 
M (i Lo~ .. ,, l,, ....,.,.," 7()Q!).) 

~L ~1,,,ui1 1(1J!J• 
U" Svmp.11n.•.1w11 l\l~Ofl f'lll'II fl()(YI 
,..,,.,._.. 580!'11 
1 ~~00 
~,un1111 CGr P,111 1000? 
OoftuWUI•~• la:XlOO 
Of! lMl#I ..... Gotnt'f'I PO 100 f• 1 
A O A..••"v~• IOOOl'J 
lllNtgllllr>II QS l'Muilly 11t• M.""• 10000 
Difl'IIMlnStO.. ~OJ 
u,11"""n S1 o.r. 1CXX>OO 

Nt'JUVIAU fOlAl 1001441 ~ 



N---::::::=====:::::::::=:=====================~ ~====:::::::::======ED=l::::....=TORIAL 

PCF.PCI • • 
un co,npro,nis 
historique? 

■ .. Un document historique sans précédent », c'est ainsi que 
Georges Marchais qualifie dans l'Humanité du 17 nonmbre la 
déclaration commune signée par les directions du PCF et du 
PCI. Pour un lecteur non-aterti,. le caractère historique du 
document échappe.PO et PCI ,e wnt mis d'accord pour con­
,1ater l'ampleur de la crise qui secoue le système capitaliste et la 
néce,,ité poor les deu, partis d'y répondre par une solution 
f)Olitique . A satoir « une sociélé socialisle » qui se réalisera 
dans le cadre d'une « démocratisation continue de la vie 
cconomique. politique et sociale ». L'étape actuelle consiste 
donc à «démocratiser» les institutions, l'étape suitante per­
mettra aux "masses laborieu,;es « d'accéder à la direction de 
l'Etat». Il s'agit là de la vieille thèse réfonniste cla'iSique qui 
fait de l'appareil d'Etat un appareil neutre qui peut senir une 
cla,se où l'autre selon la nature de son détenteur. Le rôle de la 
cla"e ouvrière n'est donc pas de briser les lnstitutioM pour en 
créer d'autre~ 11 son ,;enice comme s'efforce de la faire la classe 
omrière portugaic;e à travers les nouvelles structures qu'e!IA s'rst 
donnée (cômités, commissions, etc ... ) mais de .. démocratii;p,. 
le parlement, la justice, la police, l'armée, la vie économique, 
pour detenir majoritaire dans l'ancien appareil d'état et le faire 
marcher au profit de~ tratailleurs. Cette stratégie appliquée par 
h~, PC depui, de\ di,aine\ d • années n'a jamais abouti à une 
« transformation socialiste» de la wciété et pour cause, elle 
néglige tout simplement la nécessité de la révolution. Comme à 
l'étape actuelle il ne s'agit que de démocrati,;er, y compris .. les 
orientation, et le fonctionnement du Marché Commun ,. ; PCF 
et PCI mettenl en uant un programme qui peut pennettre 

l'alliance entre la classe ounière et une fraclion,de la bou11:eoisie. 
11, précisent que la petite et moyenne propriété paysanne et in­
du,1riclle « se verront assigner un rôle spécifique positif dans 
la construction du socialisme ». Le, deux partis proposent donc 
une large alliance contre les monopoles, mais oublient de mettre 
en a,ant un proi:ramme d'action pour la classe ouvrière pour 
répondre à la crise. La semaine de 35h, que l'on sache n'est ni 
une ,pécificité italienne, ni une ,pécificité française. Par contre 
Geo~C\ Vlarchais et Enrico Berlinguer 1eulent apparaitre 
comme les champions de la démocratie. Les précisions apportées 
sur les libertés qu'ils garantissent sont le fruit« d 0 une renexion 
~ur rexperience internationale ». En termes galant,, l'URSS 
est 1isée. 

Ainsi le document n'apporte rien de nomeau. Par so• 
ca.-actèrc général il confirme les grands axe, stratégiques du 
PCF et du PCI. 1-:t pourtant les dhe11:ence, entre ces deux partis 
,ont réelle,, elles touchent donc les silences du document. 
Aucune mention n'est faite e,plicitement à l'union de la gauche 
en i, rance et " au compromi, historique » en Italie déjà con­
damné par le PCF. L'alliance a,ec « les forces populaires d'in-

spi ration chrétienne », ce n'est pas forcément la même chose 
que l'alliance avec le parti de la Démocratie Chrétienne. Malgré 
l'usage, aucun des signataires n'a accepté de se féliciter de la 
tactique nationale du parti frère. De fllême les réferences à la 
lutte du peuple espagnol et de la .. jeune délllOCratie portugai,;e » 

ne s'accompagnent à aucun moment d'un soutien au PCE et au 
PCP. C'est que le PCI préfère I' ori.entation de Soarès à celle de 
Cunhal, alors que le PCF n'a jamais apprécié l'ou\erture tout 
aûmuth du PCE et ses trop violentes critiques à l'égard de 
l'UR S. On a préféré se taire, de même qu'on s'est tû sur le 
rôle de l'Union Soviètique, qui à l'opposé des déclarations de ce 
genre, n'est mentionnée qu'une seule fols à propos de la 
conférence d'Helsinki. 

Ainsi, ce document n'est qu'un compromis qui renforce la 
position du PCI au sein du mouvement communiste international 
à la veille de la conférence des PC européens. Le PCI venait 
juste de signer une déclaration commune avec le PC[ et veut 
jouer de sa force et de ses succès électoraux pour apparaitre 
comme une plaque tournante en Europe occidentale. Mais ce 
compromis sert le PCF qui apparait ainsi comme lié au plus 
grand parti communiste d'Europe, à celui notement qui fait figure 
de parti ouvert, libéral. Face aux attaques du PS français, le 
PCF avait besoin d'une telle caution. Mais ce compromi~ ne 
manquera p8' d'intensifier les débats feutrés qui tra,ersent 
all,Îourd'hui les instances de direction du PCF. Il est évident que 
tout le Bureau Politique est unanime pour accepter le Programme 
Commun et l'Union de la Gauche parce qu'il n'y a pas d'autre 
stratégie réfonniste possible. La majorité de la direction est prête 
à en payer le prix en espèrant que le parti pourra reconquérir le 
tefTain per:du après la victoire de l'Union de la G~uche,. Mais 
une minorité, avec Roland Leroy, s'appuyant à la base sur un 
patriotisme de parti ébranlé par les succès électoraux du PS, 
estime qu'il faut renforcer· le parti a,ant la victoire électorale 
pour ne pas se trouver trop minorisé par la social-démocratie 
après. Le 17 novembre G. Marchais explique que « le com­
promis historique correspond à notre mot d 0ordre d'Union du 
Peuple de France ». Le 17 no,embre au moment où le document 
commun est signé, R.Leroy déclare à la pre'i'ie parlementaire que 
« l'Union du peuple de France est différente du compromis 
hislorique .. . » il ajoute « est extrèmement dangereux tout ce 
qui tend à rechercher une possibililé de coopération avec les 
forces de la coalition giscardienne ». L'Humanité du 19 
novembre dirigée par Leroy ne parle phi, du « document 
historique et sans précédent ... Querelles anodines en apparence, 
certe,, mais elles témoignent de façon déformée de l'impact ,ur 
le~ directions ouvrière, traditionnelles de la fonnidable remont~e 
ouvrière en Europe. Mai~ qu'on ne s•~ trompe pa,, en aucun ca, 
les ~olution~ révolutionnaire, ne , icndront de cc ccîté. 

,\l,'\I"\ "RI\ l"\I• 

l'I nmemhre 

Rougi• 323 11 a 



ENFIN! 
Demain, après-demain peut-être, Franco sera mort. Officiellement, car il a déjà cessé de vivre: le corps 

sans chair, en hibernation, qui frémit encore, à grands renforts d'artifices techniques, n 'est plus qu 'un sujet 
d'expérience, une péripétie de science fiction. la momie devance le cadavre. 

Faut-il se réjouir ? De revanche, de soulagement, de longue attente enfin récompensée ? Même pas. 
Quarante ans de règne sans partage, ininterrompu, suffisent pour Jaire de l'homme Franco un dictateur 

comblé. 
La satisfaction qu'éprouvent aujourd'hui ceux qui l'ont comballu, sans Jamais renoncer, ceux qui en ont 

souffert, Jour après jour, ceux qui croupissent encore dans ses gei>les, est d'un autre ordre. Plus discrète, plus 
profonde, plus Juste. 

Elle vient de ce que la mort du dictateur coïncide avec l'agonie de son régime. 
Franco, c 'étaii, à lui seul, un pont Jeté entre la barbarie fasciste triomphanté, en Italie et en Allemagne, et 

la réaction qui se regroupe à présent en Europe. pour faire face à la révolution socia//ste qui vient, impéllleu­
sement. 

La revanche, ce n 'est pas la mort biologique, de Francisco Franco. C'est la chance qui s 'offre à notre 
génération de vaincre la bourgeoisie, le capital, : non seulement à l'échelle du Portugal 911 de l'Espagne, mais 
à /'échelle du continent. Car tel est l'enjeu, telle est la dimension réelle de la lutte quis 'ouvre, et que la classe 
ouvrière aborde avec des forces neuves, intactes, plus nombreuses et plus conscientes que Jamais. 

C'est la chance historique de la révolution socialiste en Europe. 
Les militants d 'aujourd'hui, de demain, ont tous, au fond d'eux-mêmes leur image de Franco. 
Pour les vétérans, l'image du dictateur replet et satisfait qui se pavanait à Hendaye, le bras tendu, aux 

côtés de Adolf Hitler. 
Pour ceux de l'après-guerre, ceux qui vécurent leur enfance au temps de la guerre froide. au temps où les 

démocraties bourgeoises tendaient la main à l'Espagne franquiste pour la tirer de son ghello, le profil satis­
fait, étalé sur les séries de tim!;t·es poste à une, deux, cinq pesetas; le profil sur fond vert, violet ou pourpre. 
Ou encore, ce nom encore inconnu qui Jaillisai/, a Jamais haï des disques de Ferré: Franco la muerte ! 

Enfin, il y a ceux qui sont descendus dans la rue, pour leur première manifestation, contre l'ex.écution de 
Grimau, contre le procès de Burgos en 70, contre les exécutions de Madrid, de Barcelone, de Bilbao, il y a 
quelques semaines à peine ... 

Pour nous, pour tous ceux-là, Franco était plus qu'un dictateur, un tortionnaire, 1111 boucher. 
Son nom seul rappelait le prix des làchetés, des trahisons, des défaites. 
Son nom éclairait les responsabilités, du Front Populaire, de la non -Intervention. 
Son nom signifiait plus que la défaite du prolétariat espagnol : la défaite de Id révolution en Europe et 

la coûteuse retraite face aux victoires du fascisme. 
A /'annonce de sa mort, il y aura de la joie en Espagne, en Catalogne, au Pays Basque, dans les prisons. 

Mais pas la Joie dè la vengeance; il serait trop simple de s'estimer vengé parce que le temps a fait son 
œuvre ! Ce sera la Joie plus digne, plus durable, d'avoir tenu bon contre tous les coups et les menaces. La Joie 
d'être plus forts et plus tenaces qu'un système d'oppression. Et, plus que la Joie, /'engagement d'en faire 
table rase. · 
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19 Novembre 1975 
D .. B .. , 

PINOCHET 

Moi, :si. u,i ... , a.vo'/f NION 

F•l&ÎMIAE f'tASO""!L., 

r:r.r. Vtùj 
eN1"!.N0U ! 

■ Il ne faudra que quelques jours pour 
connaître les intentions de Juan Carlos. Il 
dispose d'une semaine seulement avant l'inves­
titure, d'une semaine pour annoncer la couleur 
d'un règne qui. de toute façon. ne sera jamais 
qu'un interrègne. 

Continuité at changement... En acceptant sa 
désignation au trône par le dictateur en per• 
sonne. Juan Carlos a promis la continuité : il a 
prêté serment au <c mouvemen1 ». c'est-à-dire à 
la Phalange. Mai's il devra donner au moins 
l'illusion du changement. Son second intérim en 
annonce les limites: le prince a prornls d'ac­
corder certaines concessions aux provinces 
basques de Biscaye et de Guipuzcoa: il a 
reconnu l'usage des langues minoritaires. 

Mais en même temps, les intimidations. les arres 
tations, les sévices se sont multipliés ces derniers 
jours. Les groupes d'extrême-droite opérant en 
liaison directe avec.la police se permettent de rosser 
des journalistes étrangers, d'entrer l'arme au poing 
dans les universités, de malmener les familles de 
prisonniers ou d'exilés politiques. 

L'actuel Premier ministre, Arias Navarro. a déjà 
fait l'expérience des limites de l'ouverture dans le 
cadre du régime actuel. Le décret du 16 décembre 
1974 sur les ci associations politiques» en administre 
la preuve : le décret pose comme condition à la 
reconnaissance desdi-tes associations l'acceptation 
des principes fondamentaux du Mouvement qui 
constituent une sorte de code politique résultant de 
la guerre civile. 

En novembre 1974, les deux ministres considérés 
comme les plus libéraux du régime, Pio Gabanillas 
(information) et Barrera de lnmo (finances) démis­
sionnaient. Enfin, début août 75, Franco lui-même 
décidait de prolonger la législature en cours jusqu'au 
15 mars 76, alors que le renouvellement , des Cortes 
devaitt avoir lieu cet automne : en cas de passation 
des pouvoirs. Juan Carlos se verrait ainsi solidement 
contrôlé par une assemblée résolument ultra. 
D'emblée la voie de l 'après-franquisme s'annonce 
donc comme des plus étroites. 

trois solutions 
qui n'en sont pas 

Très vite, Juan Carlos devra se prononcer sur le 
sort de l'actuel gouvernement. Trois possibilités 
s'ouvrent à lui : 

1) Il s'appuie sur une équipe gouvernementale in­
changée (ou même sur une équipe plus lié.a encore à 
l'appareil de la Phalange). Dans ce cas, il ne tire pas 
•le moindre parti de la passation des pouvoirs pour 
tenter d''élargir une popularité déjà compromise par 
les serments d'allégeance au dictateur et par sa 
présence à ses côtés, il y a quelques semaines en­
core, sur la place d'Orient. Il court le risque d'une 
épreuve de force rapprochée, non seulement avec le 
rpouvement ouvrier, mais avec des secteurs signifi· 
c~tifs de la bourgeoisie qui ne croient plus en la 
viabilité d'un système qui survit aux conditions qui 
l'ont vu naître. en entravant l'entrée de ,l'Espagne 
dans la communauté européenne. au moment où les 
effets de la crise dans la péninsule prouvent qu'il 
serait illusoire de croire encore aux vertus du miracle 
espagnol : le pays a bénéficié depuis 1959 des 
retombées de l'expansion capitaliste généralisée. Il a 
connu un taux de croissance moyen de 7 % par an, 
au deuxième rang après le Japon. Il a profité du 
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LE 11DEFI DEMOCRATIQUE11 

Santiago Carrillo et le PCE s'étaient engagés à placer 
J uan Carlos devant un fait accompli en ouvrant des 
locaux et en faisant surface. Pour maintenir ce défi, il 
faudrait être prêt à aller plus loin, beaucoup plus loin. 

SA. bERNiÈRE PA RoLl: 

boom touristique et des mandats d 'une mam 
d œuvre émiQrée qu, masquait les risques de 
chômage en allant chercher du travail en France, en 
Suisse ou en Allemagne. Il a reçu de forts investis 
sements de capitaux étrangers attirés par les bas 
salaires et les juteux profits. Déjà les avantages tem 
pora,res montrent leurs revers. Le tourisme se ralen­
tit. Les ,nvest,ssements se raréfient. 1..es émigrés, 
chassés par le chômage, regagnent le i:iays (en 74, le 
chiffre des retours a équilibré celui des départs) . 

2) Il constitue une « coalition de centre gauche ,. 
accorde une amnistie, et promet des élections. Cette 
hvpothèse parait vraisemblable. Non parce qu'elle 
e9-I contraire au serment de fidélité prêté par Juan 
C8rlos au Caudillo. Ma,s parce qu'il n 'a plus les 
moyens d' une telle opération. 

Tout 1'mtérêt d'une telle formule du point de vue 
de la bourgeoisie, consisterait à mettre en place les 
foo'ces d ' une possible maJorité électorale tout en 
maintenant le PCE à l 'écart. En quelque sorte de con­
fier à une coalition comparable à celle du PPD et du 
PS au Portugal la tâche de préparer, des élections. 
L'impasse d ' une. telle formule• c 'est qu'elle implique 
pcéc1sément la perspective d' élecuons et qu'en cas 
d élections les embryons de partis démocrate-chré­
O<m et socialiste quo existent à l'heure actuelle ne 
seraient pas assez forts pour reJeter le PC dans 
l'opposition, à plus forte raison pour l'exclure du 
processus électoral I On peut dire que l'adoption 
récente d'un document commun signé par la Junte 
démocratique et par la Convergence démocratique 
entérine l'irréalisme de cette perspective, I' incapaci-
té pour les partisans de l'ouverture au sein de l'an­
cien régime d ' arracher un PS encore débile à l'at­
traction d ' un PC qui est de lom la principale force 
d'opposition. 

3) Il appelle au gouvernement les représentants de 
ce que Santiago Carrillo appelle la « droite évolu­
tive , . C'est l'hypothèse la plus vraisemblable. Du 
moins le principal intéressé, Fraga lribarne, chef de 
file dè la tendance, ancien ministre de l'information, 
et Jusqu · à ces derniers jours ambassadeur à Londres, 
semble y croire puisqu' il a de lui-même abandonné 
son poste pour se trouver sur place à Madrid. Mais 
cette solution, 111 elle permet temporairement • 
d'élargir les bases du régime et de restaurer en par-
tie la confiance de la bourgeo1111e, ne fait que retarder 
les problèmes sans les résoudre. Elle donnit l'illusion 

de l'ouverture ... Le gouvernement se retrouvera con­
fronté aux mêmes choix que Juan Carlos : accepter 
I' amnost,e et les élecuons au risque d 'être débordé à 
droite et à gauche; ou n'offrir que des concessions 
de pure forme et courrir le risque d ' un affrontement 
social ouvert, d 'autant plus violent que la dés1llus1on 
succèderait aux espérance entretenues par la mort 
du dictateur. Le flou et le&JrlCertitudesd'une telle en­
treprise apparaissent élair'A°ment dans une interview 
récente accordée par Fraga en personne. A la 
quest ion « Avec quelles forces seriez- vous prêt à 
collaborer,, il répond : « Je suis disposé à collaborer 
avec les forces politiques qui vont de concert avec le 
mouvement, y compris avec celles qui veulent 
s'auto-exclure avec la gauche. Avec l'intention en 
quelque sorte de réaliser un pacte historique de 
compromis qui finira par se cristaliser en un 
programme minimum commun, programme que pour 
simplifier, je présenterai ainsi : réforme de tout ce 
qu'il est nécessaire de réformer, utilisation de la voie 
légale pour le faire, accomplissement d ' une évolution 
démocratique très précise et concrète vers des 
libertés civiles dans des délais « déterminés •· quï 
soient réalistes, sans précipitation, et sans incursion 
du part, communiste dans l'opération , . On ne peut 
pas dire que tout cela so,t très clair, no très franc : on 
parle de délais « d4termmés » qui excluent 1a 
« préc1p1tation » ; comprenne qui pourra. Une chose 
est certaine : l'engagement à respecter la légalité 
héritée du franquisme, et l'exclusion du PCE. 
Autrement d11, le proJet se ramène dans ses grandes 
lignes à l'hypothèse précédente et en répète les con­
trad1ct1ons. 

Leur dernier recours 

Ces contrad1ct1ons. sI elles trament, peuvent vite 
devenir explosives. Tous ceux qui refusent le renver· 
sement révolutionnaire de la dictature, qui refusent 
d ' en appeler à l'action des masses pour bnser le cer· 
cle v,c,eux, s' en remettent à l'armée comme ultime 
arbitre. 

C'est le cas de Don Juan, père de Juan Carlos, 
comte de Barcelone dont le programme constate · 
les forces armées sont« depuis notre guerre le vén 
table pouvoir. Son général en chef, concentre en sa 
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JUAN CAR LOS, 
cc PREMIER SOLDAT 
D'ESPAGNE » 

e En 1948, Igé de do• ens, Juan Carlos a 616 conf1i 
par son pire à Franco, dis,reu• de prendre lui-mime en 
charge son iducation Lors de sa visite iaaor il El Aïw. 
la prince s'est prisenti au• 16gionnaoras comme le pre 
m11r soldat d'Espagne. Il a quelques raisons de s' en 
convaincre. Ayant eu pour priéepteur la duc de la Torre, 
lieutenant gér1'ral spécialisi dans la production de 
manuels militaires, 11 est ensuite passi par l'acad6m11 
navale dt Galice, par l'acad6m11 d'onfantene da 
Saragosse, par 1'6colt de l'aor dt Carthegtne. Un soldat 
complet 

Le 22 juillet 69, jurant solannellement f1diliti eu 
caudillo et au Mouvement, 11 reconnaissait • recevoir de 
son ucellence la géniralissime Franco la lig11im11i 
politique du 18 juillet 36 », date du soulivement 
franquiste contre la république. 

L'opinion publique le toent en, piitre estime Une 
blague connue · c 0uand Juan Carlos occupera 11 trône, 
11 gouvernera d' un sous-marin - Pourquoi? - Parca 
qu'au fond il n' est pas si bête » 

Mais s'il s'est prisenté dh sa premiire sortie 
comme le premier soldat, 11 faut y voir, au delà d'une 
simple entrepnse de siduction envers les officiers, la 
conviction du fait qu' il ne peut espirer rigner que par 
l'armée 

FRAGA IRIBARNE, OU 
« L'ETAT FORT » 
e Fraga lribarne est un phalangiste, un homme quo 
vient du Mouvement. Ministre de l'information à poigne, 
,1 1 suppr•!M la censure prhlable, en faisant adopter 
une 101 sur la presse dont l'article 2 donn111 tous les 
pritutes possibles à la censure tout court 

Chassé du gouvernement en 69 pour avoir laoss6 
éclater au grand Jour le scandale Matesa qui éclabous 
sa,t les ministres rivaux de l'Opus Dei, il a profité de 
son poste d' ambassadeur à Londres pour se mettre en 
riserve de l'Etat 

Il fut l'un des premoers à chercher à bin611c1er, 
même dans ses hm,tes tris strictes, de la 101 de Anas 
Navarro sur les essociatoons En fondant un regrou 
pement pol111que sôus couvert d' une entrepnse com 
merc1ale : la FEOISA. En août dernier plusieurs c ac 
t1onnaires » connus sont venus assister à la première 
réunion de cette transparente FEOISA, à St Jacques de 
Compostelle ; parmi eux le comte de Motrico. P10 
Cabanillas, m,nostre dt l'information dimiss1onna1re du 
gouvernement Arias 

Dans sa plateforme pohtoque, Fraga lnbarne an­
nonce la couleur de ses projets • Face à I' 1mmob11isme 
et à la rivolu11on, nous optons pour la réforme, conçue 
comme une attitude ra1sonr1'1, souhaotant que se riait 
se, sans heurts et sans utopie dne transformation 
profonde de nos structures politiques, soaales et écono 
moques, fondée sur le consentement de la majonti, ex· 
cluant la violence et ei,geant I' autonté d'un Etel fort 
quo garantisse les droits des citoyens face au• monorotis 
quo d'une façon ou d'une autre prétendent le ditruore 
Seul un Etat fort peut garantir une soaité libre et 
dynamique » lutr111 de Ramon Chao, c Après Franco. 
l'Espagne», ed Stoclc, p 1021 
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L'OPPOSITION 
RESPECTUEUSE 
e Hors du Mouvement et des différents courants qui com­
mencent à s'y manifester, existe aujourd'hui en Espagne 
l'ossature tanlÔt clandestine, tantot tolérée, d'un jeu 
politique aussi diversifié que celui des démocraties 
bourgeoises européennes. Pour donner un aperçu et aider à 
s· y retrouver demain : 

11 Les monarchistes 
- Don Juan, comte de Barcelone 11 I' Ùnion nationale : 

revendique un projet de monarchie constitutionnelle et en­
tretient des liens avec la Junte démocratique à travers des 
personnalités proches de Don Juan, comme Calvo Serer. 

- Le Parti carliste et le prince Chartes-Hugues de 
Bourbon : ce parti garde une certaine base populaire, voire 
ouvrière par endroits Quant au prince, il se revendique 
d'une sorte de i monarchie autogestionnaire • ( 11 en an­
nonçant à son programme une « monarchie socialiste 
fédérale•- Mais, outre que les carlistes ne renoncent pas à 
la monarchie, ils ne sont jamais officiellement revenus sur 
leur rôle aux côtés de Franco pendant la guerre civile , et 
en 1969, 20.000 carlistes défilaient encore dans les rues 
de Pampelune pour fêter les« 25 ans de paix, du régime. 

21 La Démocratie chrétienne 
Le christianisme en Espagne est en perte de vitesse. 

Selon une enquête réalisée en 1958 par la revue Mundo 
social. 89 % des ouvriers auraient manifesté des ten­
dances à l'anticléricalisme et 75 % des ouvriers de la 
région de Saragosse se seraient déclarés indifférents ou 
athées, 

- Fédération populaire démocrate : animée par le 
vétéran des années 30, Gil Robles, elle constitue en 
quelque sorte le prolongement de la CEDA de l'époque. 

- Gauche démocratique, animée par Ruiz Gimenez, 
ministre de l'Education au début des années 50. Participe à 
la Convergence démocratique. 

- Union social-démocrate espagnole, fondée par l'an­
cien phalangiste Dionisio R1druejo Plus proche, malgré son 
nom, de la Démocratie chrétienne et du PPD portugais Par­
tIcIpe à la Convergence démocratique 

31 La social -démocratie 
- Le Parti socialiste ouvriar aspagnol. A changé de 

direction à l' issue du Congrès de Toulouse en 72 . La 
nouvelle génération de l'Intérieur a réussi à arracher l'ap­
pareil aux vétérans de la guerre civile qui s'appuyaient sur 
les sections d'émigrés. Un Ieune secrétaire général de 31 
ans, Felipe Gonzales, a été élu au secrétariat général. Peu 
implanté à l'intérieur, sauf dans certaines régions, comme 
les Asturies, où il a maintenu quelques racines, le PSOE 
rénové a d'abord cherché à concurrencer le PCE sur sa 
gauche. Ainsi les premiers arguments avancés pour justifier 
le refus de participation à la Junte démocratique étaient 
des arguments (( de gauche• . refus de collaborer avec des 
partis bourgeois, refus de renoncer à l'autodéterm1na11on 
des nations opprimées ; depuis, le PS0E a dévoilé ses 
vraies raisons en constituant la Convergence avec la 
Démocratie chrétienne 

- Le Parti socialiste populaire espagnol s· est constitué 
autour du professeur T1erno Galvan, en opposition à la 
direction du PS0E en exil qui contrôlait le parti pendant les 
années so1Kante 

41 Le Part, communiste 
Il a connu ces dernières années une importante 

croissance numérique, passant de moins de 20.000 mem· 
bres en 70 à prés de 70.000 peut-être aujourd' hui. De 
toute façon ces chiffres sont approximatifs: ils permettent 
cependant d'affirmer que, sortant de la clandestinité, le 
PCE serait vite le second PC d'Europe après le PC italien. 

Le PCE a une réelle implantation dans l'intelligentsia 
et dans les principales concentrations ouvrières, sauf au 
Pays basque . Les candidats qu'il soutenait aux dernières 
élections syndicales ont parfois réussi des scores record, 
notamment dans la région de Madrid et en Catalogne. De 
sorte que, sI lê renouvellement des Cortes n'avait pas été 
reporté au printemps prochain, le PCE pouvait espérer, 
malgré les structures du régime, vou quelques uns de ses 
militants syndicau• y accéder. 

A part le PCE, la plupart de ces groupes n'ont qu'une 
importance virtuelle. En termes de fo rces réelles, ils pèsent 
beaucoup moins dans les luttes actuelles que nombre de 
groupes révolutionnaires d'extrême gauche ou de courants 
nationalistes sur lesquels nous reviendrons dans un 
prochain article. 
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Le défi démocratique 
( suite de la page S) 

personne depuis lors la souveraineté nationale. 
Aussi, à sa mort ou incapacité, l'héritage de cette 
souveraineté par une oligarchie ou par un individu 
tout puissant ne sera viable que si les militaires 
soutiennent 1 · opération. D'eux dépendra aussi le 
moment ou enfin le peuple espagnol assumera se 
souveraineté». C'était le cas de Dionosio Ridruejo' 
ancien de la Phalange, créateur de son hymne, fon­
dateur de l'Union Social Démocrate Espagnole,, 
groupe lié à la social-démocratie allemande et au 
PPD portugais, qui déclarait dans une interview 
récente, peul ~vant de mourir : « Franco est mort, 
c'est l'am:iée qui prendra le pouvoir, car c'est elle en 
dernier - ressort qui le possède puisqu'elle peut le 
conserver ou le concéder. Le problème est de savoir 
comment l'armée rendra le pouvoir à son proprié· 
taire légitime, au peuple espagnol, mobilisé par le 
suffrage universel ... » C'est aussi le cas du PCE qui, 
dans sa proclamation, «demande» aux milit aires 
« une neutralité active, c'est-à-dire un appui à 
l'opposition civile et non un coup d'Etat ... ». 

Le hic, c 'est que cette armée n'est plus coulée 
d ' un même bloc, que ses cadres ne sont plus majori· 
taIrement issus de la guerre civile. Les jeunes étu· 
d1ants et travailleurs qui combattent le régime sur 
leurs lieux d'études et de travail, se retrouvent au 
coude à coude dans les casernes. L'insubordination 
menace, malgré une répression sauvage qui se veut 
dissuasive. Quelques comités de soldats sont même 
apparus au Pays Basque ; on en a annoncé au 
Sahara. Plus généralement, il n'est pas exceptionnel 
de voir les enceintes intérieures des casernes se 
couvrir d'inscriptions nocturnes. 

Dans un contexte où la classe ouvrière rassemble 
ses forces, où elle se sait assez puissante pour 
refuser de patienter trop longtemps encore, ces 
brèches dans la citadelle militaire sont comparables 
aux petites fuites qui finissent parfois par emporter 
les robustes digues de Hollande. 

Le fait accompli 

Tout le monde en Espagne sait que la mort du 
dictateur annonce le changement inéluctable. Juan 
Carlos peut gagner quelques semaines, quelques 
mois peut-être, mais les échéances sont inéluc· 
tables. 

Il faut les préparer en parlant clair dès aujour· 
d' hui. D'autant plus que la droite trad1t1onnelle, celle 
de phalange, est affaiblie mais pas décomposée au 
point où l'était la droite portugaise à la veille du 25 
avril. Il y a encore en Espagne des gens nourris de 
l'idéologie de la guerre civile prêts à vendre chère· 
ment leurs places et leurs privilèges. 

Les tergivers3tions, les atermoiements ne peu­
vent que les encourager tout en sema nt le doute 
dans les rangs de la classe ouvrière. Nous avons déjà 
exposé dans Rouge (N°319 et 321) en quoi la poli• 
tique du PC et du PS espagnols nous semble faite de 
reculades , de concessions qui annoncent de plus 
graves capitulations. 

Pourtant le Parti Communiste, craignant d'être 
laissé pour compte dans le cadre d'une démocratisa• 
tion limitée, n'a pas ménagé ses rodomontades. En 
octobre. lors d'une Conférence de presse à Paris 
Santiago Carrillo déclarait: « Que fera la Junte si 
Juan Carlos prend la succession ? Il y aura le peuple 
dans la rue pour exiger l'amnistie et la libération des 
emprisonnés. Il arrivera aussi que les travai lleurs 
reprendront en main les syndicats. Il arrivera que les 
partis politiques ressurgiront à la surface sans atten· 
dre l 'autorisation d'un décret ou d',une loi. Le Parti 
Communiste est prêt à ouvrir des sièges partout ( ... 1. 

Le problème démocratique va être posé dans la rue, 
dans la vie réelle, et personne ne pourra s'y op· 
poser ». Le moment est donc venu de passer des 
paroles aux actes. En effet, les propos de Carrillo ne 
relevaient pas d'une improvisation individuelle. La 
proclamation déjà citée du PCE tient le même tan· 
gage : « Avec ou sans la permission de Juan Carlos, 
les partis de l ' opposition se montreront au grand 
jour, mobiliseront les masses et descendront dans la 
rue pour exiger un gouvernement provisoire démo· 
cratique qui restitue la souveraineté au peuple >>. 

Ce gouvernement, s'il doit être d'ample coalition 
avec la cc droite civilisée>>, ne dit rien qui vaille. Mais 
avant d'en venir là, il faut prendre le PCE au mot et 
montrer du même coup son irresponsabilité. Ou bien 
ses propos ne sont que de creuses fanfaronnades et 
préparent d'amères déceptions au)\ravailleurs qui 
les prendraient au sérieux ... ou bien ils sont sincères 
et dans ce cas le PCE lui-même manque totalement 
de sérieux : on ne peut appeler les masses à créer un 
fait accompli démocratique sans en envisager toutes 
les conséquences, sans tenir compte des réponses 
possibles de la droite «non-civilisée>> (pour parler 
comme Carrillo). sans préparer les travailleurs à 
toutes les éventualités, y compris et surtout I' af· 
frontement violent pour le renversement effectif de 
la dictature. 

Il y a des années maintenant que le PCE brandit la 
perspective toujours lointaine de la « grève 
nationale» pour en finir avec le régime. Plus 
nuancée, la plate- forme de la Junte démocratique 
annonçait une « action démocratique nationale» 
qu' elle lancerait « au moment opportun, convaincue 
qu' elle est que la liberté ne sera pas offerte 
gratuitement au peuple espagnol et qu'il devra lutter 
pour la conquérir>>. Quant au Parti socialiste IPSOE). 
il justifiait il y a un an son refus d'adhérer à la Junte, 
en lui reprochant sa tiédeur : « Les grèves multiples 
et importantes et les mouvements de protestation 
qui se produisent en tous points du pays, démon· 
trent que les prémices nécessaires à la préparation 
de la grève générale politique existent déjà. La 
réunion de ces luttes en un seul canal. voilà le point 
qui nous sépare. >> 

Et maintenant ? 
Trève de finasseries et de faux-fuyants. Juan 

Carlos et les siens, acculés, ne lâcheront du lest que 
pour tenter de sauver 1 · essentiel du régime die· 
tatorial dont ils héritent. 

A11 PC nous disons qu'il faut appeler un chat un 
chat : s'il faut arracher les droits démocratiques et 
les revendications ouvrières par les grands moyens 
- et il le faudra - parlons franchement de la grève 
générale qu'il faut préparer pour jeter bas le régime 
et non de la grève nationale ou d'action 
démocratique qui laissent planer le doute et I' in­
certitude. Au PSOE, nous disons : si les conditions 
d'une grève générale politique étaient mûres 1I y a un 
an, elles le sont d'autant plus au1ourd' hui, à l'heure 
de la mort du dictateur, et après les cinq grèves 
générales d'Euskadi qui ont montré la voie. 

Le moment est venu de règler les vieux comptes. 

19/1 1/75 
D.B. 

P.S.: Dans les précédents numéros de Rouge, nous 
avons abordé de façon p lus détaillée la crise du 
régime franquiste (Rouge 320). l'alternative 
démocratique du PC et du PSOE (Rouge 319 et 321). 
la question nationale (Rpuge 322). Dans un prochain 
numéro, nous consacrerons un article à la situation 
et aux perspectives de 1 • extrême-gauche tians 
l'après- franquisme. 



Jon" Ferr,u au r.ontre cttrlSwn tu1 dll'11'• 1 

antenne2 
CENSURE 

ET GRANDES 
MANOEUVRES 

Les sections syndicales S.N.R.T. 
et S.U.R.T. du GIRATEV 
(Groupement informatique 
pour la radiodiffusion et la 
télevisionl protestent 

Contre l'intervention de 
groupes fascistes dans les locaux 
de Cognacq Jay 

Contre la mod1f1cat1on du 
programme prévu • Les dossiers 
de l'écran» s u1v1s d 'un débat sur 
l'armée du mardi 11 novembre 
1975, mod1f1cat1on obtenue par la 
pression de ces forces d 'extrême• 
droite. par la comphc1té de la 
dorec11on d' Antenne 2 e t la non 
,ngérance des • forces de I ordre • 
ct'hab1tude fi promptes à in 
tervenor contre les travailleurs. 

Fait à Issy le 1 3 novembre 75 

■ Une cm1,,1on ,uppnmec et une chan 
,on ccn~urCc. en mmn, d'une ~rnainc. 
tel est le bil,1n d' \ntcnnc 2 r I cc n·c,1 
P•" fini I arr.ure d' \111ennc 2 a etc cvo­
quee a plu'leur, reprise, lor, du dcb,u 
préccdant a I' \,scmblec 'la11on,1le V<11,· 
du budget du M '""1crc de l'lnfnrm,lli,111 

Ce fui d'abord le rapporteur du prn­
JCt. le dcpute Joel Le l ••· frcrc d'tm bar• 
bnu,c bien wnnu. qui ,11gama11sa .:clic 
con.:urrcncc qm p.1u,...c IL" cl~unc, a 

· rc,hcrchcr le ~n.'31tonnd. voir~ le "4tn• 
d.tle Pu" .:c fut p.1rm1 bien d ·,1u1rc, l'c,-
0 \S S<>u\lcllc 

\ntcnnc 2 e,1 l'obJel d'une .iprc 
qucrdlc ,,u ,cm de 1.1 major11c. Cela a 
commcn(X pt.tr de, campagne~ <.h! pre~,c 
de " "'1 inu1c » ( 1) c1 de, aut re, feuille, de 
drone ,t prnpo, de rcportdgc, de Jean 
l.an11 ou de la couverture de, cvenc­
mc111, du Cambodge Cl du V1c1 Nam 
Celle ,cm,11ne encore le bulletin con-

LE C~IER DE CATHERINE 
e Lecanuet et H61ène Dorlhac ont 
multophè les déclarations sur 1 · amé 
liorat,on des cond1t1ons de réinsertion 
des détenus 

La 13 octobre 1975, Cathero ne 
Leguay est engagée comma agent 
administratif de Paros 7è pour travailler 
au secrétariat du laboratoire da M. 
Schatzman. 

Catherine, qui doit élever une petite 
fille de 4 ans a cherché du travail sans 
succes pendant plusieurs mo,s avant 
de trouver ce poste. 

Le 6 novembre. elle reçoit une lettre 
recommandée l'avisant qu'elle ne fait 
plus partie du personnel à dater du 10 
novembre 75 Mntof Catherine Leguay, 
militante active du CAP, a 6té con 
damnée à plusieurs reprises a des 
peines de prison Son casier judiciaire 
n'est pas blanc. 

La déc,s,on de Président de Paros 7, 
Alliot, relève d'une rnterprétat,on ex 
traord,nairement restrictive de textes 
onoques et dépassés sur le stetut de la 
foncuon publique 

Il faut d'ailleurs, signaler que le 
mème Alliot avait pris part au vote 
unanime du 24 janvier 1972 du Cnnse,I 
de l' Un1vers1té Paris 7 reconnaissant le 

droit au Travail d'Alain Ge,smar. 
recruté comme agent technique a sa 
sortie de la prison de la Santé ou ol pur 
gea1t une peine pour reconst1tut1on de 
L,gue dissoute 

Une pétotoon proposée par 1'1nter-
1yndicale (CFDT, CGT. FD, FENI de l'ob 
servatoi rc Paros. Meudon. CSE. SNE 
Sup, CGT Jussieu, SGEN CFDT Jussieu, 
SNPTI:S Jussieu, Syndoat de la 
Magistrature a été lancée. 

Car si la dédision d'Alliot est ,nique, 
le combat que mène Catherine pour sa 
réintégration a une portée plus vaste. 
a,nsi que le souligne dans sa lettre au 
Président de Paris 7, lo Syndicat de la 
Magistrature : " le Synd,ca1 de ln 
Mag,straturtt cons1dilro que votre di•c1s1on 
nfl s·mscr,t pos dan.,; Ir.,; dèc,s,on"i que ln 
l01 et la reglementa11on 1111posent nu po11 
vo,r de nom,not,on 81 de révocnr,on dps 
ogrnts cnntractu1•/s ,,M,s qu 'rllt' r.!Jt t,. 
résultM d'unr. 11UtHJ>r1itat,on pour IP. 
moms discutable cle!!. l#JJUes ,1p11l1r.;th/P'­
tm /'espece La ques1tno snulPvêe p,,r le 
/1rrnc,emrnt dn Melle Ll,•guny et r.omme 
vous ête.t: consc,ents vous mPr,u, rie 
portPe beauroup plw; qéni-rdtc1 Ellt• 
touche tP rl,011 au trnvitll de.o; ,•x clètN1u.o; 
a1>re.f l'Hccnmpl,s\tm,ent ,t,• lf'orJ 
t>eme~ ., 

S,pa press 

lidcn11d dot grnur,.• de prc,sc Hour~tnc 
f.- \ akun. \ctul!llc:\ •~. tlll O:rl\l!nl ~èr• 
um, .un~icn, cf•• lk,u.lèni n comme 
J· r,tn~'''' cf01..:1v,tl ou 1>atr11.;è de 
l'lunkenl pn..:hc de ccn,uns m11teu, 
repuhh.:.un, m<lcpenddnts écru " /.,,i 
rl11, ~r,111d,· rar//1! d,· 111 rre\\e <1c/11el/1• 1•H 

i11111pror1t1h/1• C',•11 11111• wrle de ma11mt1 
i11d/(/i!r('IIC'it•, 1111\ ~l!d11c/1'11r.\ illll!r­
rht11111e11hle1, !immls par la meme 1111i1°l!r­
\l/l' l(t111rhim•. dis1//la111 les memes prt'/11 • 
11,·, do111 11•1 ,mtde.< i'lmile/11 d'1111 1111,r• 
11111 a /'a111rc• /.,,.1 11J/é1·lsin11 11•1,r 1ur di1111-
plij)ca11•1,r 11,r/11111 A1111•1111e 2 Ci•//1• cot,•r,1• 
1 'elforre d1• domi11er /'op111/o11 p11h/iq11, 
par tout 1111 \'l"\ltime dt' puhlicite rc1,·ipro­
lflll' l'i \fll" 'l'III d,111dtHi11c1 ,, 

\ n1cnnc 2. une chaine tellcmcm "a 
gauche» que ,on prcstden1 ,uppnmc un 
debat ,ur r \rmc-.: .1prc, l'tntCr'\Cnlk>n 
tt ·unc 1rentd10<: d 'a,urt(ln, nJ11, et ,en,11 
rc une ch.in"'" de Jclln I errnt aprc, un 
\llllf'IC wup de lil de Jean d'Orme,,on 
d1rcc1c11r du 1-titJr,,. et ltti.!ral avance bien 
connu ldpre, celle .tff.itrc Le Fi1111m e,1 
de1enu k premrer Journal comique de 
1 ran.:e. q111 commue de garder sou, ,on 
1111e la devise de tte,111marchais " Sa111 
1,/wm• dt• hl11111t'r il 11i•11 pa, di•l,w• Ill//· 
(('tif n). 

Cenam, remaniements sont en vue 
" le clan pomatowskicn n'a pas réussi 
encore a faire ,um...amment avancer ,on 
pion nom me Jacque, Perrier. qui vient 
du Journ.11 1èlev1sé de )a prcm1cre chaine 
.1près avoir été red,"1cur a Mi11111e. 11 
,cmblc acquts que Michel tta,'l , ancien 
re,pon...ahle du scr'\1cc polt11quc du 

SNRT-CGT 

Lattre 
P.D,G. 

POLITIQUE 
Fi11am pu" rédacteur en chef de t'AC 'P 
v,1 devenir rcd.tct.:ur en chef de, lie 
111.1h1cs ,d \Ilienne 2 1and1, que c;e<>r •c.,; 
l .em, dcv1endrn11 d1rcc1cur de I in 

fornia11on ,ur celle d1,1inc 1 ;1 \ICltme 
c,p1,lloirc Uc i.:e, n!l,?lcment, Ûl• COmJlh,.9' 

ser.111 .l,1cquc, S.11lchcn M,11, de, in• 

ll'll'cn!llCè\ f>Cll\lClll Clll.:Ofè l:OmpnHllCllrC' 
1'1"11c <k l'.c, ~ranùc~ manrcuvrr, 

\Jou, 1'.110;, d11 la ,cma1nc dc1mcrc 
l'n[l<!r.111011 llupu, de \lcrv a etc un 10h 
['<!111 1r,1quc11.1rd monte pour acc-elcrer 
t.:crt,un, rcglcrncnh ùc c.:omptc, l .&1 

prc-..cnce ,ur Je, lieu, ùc l'e"<-1....tp11,11111: 
'iafCllt , ,IIICten rc,pon.,,1hlc de ro ,s 
111c1rnpolc. ,uppor1cr ire, ,[l<!c1al de, RI 
pcndillll la l.:tlll1p,1gnc prc,1den11cllc et ,1'-·· 
111cl cnn-.c1llcr ornc1eu, de t•nnoa f)<Hor "" 
qth:,11011, n11hta1rc~ "iUITit ,1 pr,,uvc1. 
J,c..: 1·.11111udc b1cn,c11l,1111c de la fl<lh,e 
4ucl c,1 le .:hcf d'<1rche,1rc clandc,1111 de 
~CIIC or,c.:1 .U ll\11 

\urtou1 4uè nr,11, ~•lll.!ndnn, ttVC+..' 1m­
p.111cn..;.: 1...- Uèmcnu de cèrt,11nc, 

que,111111' lst-11 11ai qu ,1 14 h le 1our 
du dcb,u d' \111cn11c 2 ,ur I' \ rmee .1 -1 
Gutllcbaud re,po1N1hlc de la I crc chaine 
a a vc rt I p,u tch!r,hnnc.: le ,è n 1c.:c de ,ci.: u • 
rué (J' \ niennc 2 que le Conille de 
Défense de I' \ rmèc frança"c dcv.111 nccu• 
pcr le, ,ud11" le st111 mémi: I.e ,en 11:c de 
,ccu111e ,,ura11 a)nr, repondu qu'i l c1.111 
dc1a au ,our,11H c1 que de toutt.:, façnr1, 11 
n'y avan p.,, de prob)cmc le centre 
<.:o~nacq. Ja y e,1 èqu,pc d'un rideau de 
fc1 qu, ,c b,11"c e n H seconde, 

Pourtant le, acolyte, de Dupuy de 
\1er), purent ,..:cupcr en toute 1ranqu1l11c 
le" h:au, 

\la" n·c,1-11 pas vrai aus.\l que cc ,er­
vo.:c de ...ccuritc " bien renseigne compte 
un nombre important d'anciens du S \ C. 
1,, milice gaulll'lc ·• 

N'est-11 P•" Hat au," que le propre 
frcrc de Dupuy de \1cry est un ancien 
membre de cc ,cr'\ 1cc de ',(jcuntè '' 

Nous ,111cndon, a\ldcmcnt la réponse 
,1 ce, quelque, quc,1111n, que de nom• 
breu, Journ,1lt'1c, se po,cnt au,, , 

Mais en anendant M/111111• ure la con­
clu"on de ccne aITairc " de wnrle.v 
rito1·e11\ ont lité cn111rai11t~ t1 'inten.·enir et 

/'111t,1n•e11tin11 " été part111te H. 

Que le, é mule, de Dupuy prennent 
garde au dicton " Tant v11 la cruche li 

/'1•1111 ( RTF/ 1/11 't1 111 fin 1•/le ,e hriie » ou 
clic sera brisée '" 

( 1) lounMI llll le RI (.jriouer..i v c,l devenu le 
Jlrlf"ll'l.11 JClll\lln,11rc 

• a.. ""8••• "•'•• ~~U 'IMw une v1.,. ,,.,. .... 1an ..... fit~ ...., · '" ilun flOflllNftllo 
fadne,dll......_ ..... .,....,_.r..._ ... ,.1 __ .,._.,.... ,r.,..._ 

Il .. t d'autant plua ecandefeux que la IIINelion ll'Al1...Z ■lt ~ 
■ux nervi• de Dupuy d■ Méry qu'tl n'a ;a,.. • .._ compff dee 
protNt■dona contre le p■as■ge • r■,...._ dl .ttnlnel1 de guerre 
nazis (Skorzeni. Speer, Touvier. etc .. 1 

Alors que la police intervient ■vec bruteffté OOlltN IN travailleurs 
qui défendent leurs revend1cat1ons dans IN entrepri-. alors que le 
direction de 1■ télévilion n'a jamel1 hésité• faire appel à la police pour 
expulser del lieux les travailleur• (y comprle ceux de le t616vi1ionl 
venus émettre des protestations. le commando faeci1te a bénéficié 
d'une 1candaleuH impunité. 

Le SNRT-CGT insiste pour que le débat prévu ■it lieu avec les 
mimes participants dans les plus brefs délai,. 

pour le SNRT-CGT 
Marcel Huart 

Secrétaire Général 
le 17/ 11 175 
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à l'institut Maurice Thorez 

DEBAT «DEMOCRATIQUE» 
· ■ l.'111\tÎI .. l\lauri«• 1 hol't'/ or~•nl'8lt le 1.1 nmembr, dcmifr unr ronftn,1Ke• 

•~bat rua\llrttr à .. \1aurk• lhore, , diriirant ro-■l•t• "· .\u PITIII"'-• (ôiullo 
C'r1Teti, nwmbn· du I'.('. ltallrn. tl•n rnutlcr du l\ominlem. où il a,ait Joué .. à 
l'ombn- d .. ••u, T • ( 11, •• rote •·•minHl't n,aa,•, wrtttain·, confident et hot11ine 
dc cour. (}urique ,,.r11 n111T oo iaaré aurait pu rmln· qut, la teniw •• ttne r'unlon, 
peu de t•IIIP' apm la ,-blkatio■ •u litre •• l'hill9'Pf Robrl .. , ( 2), hait le fntll du 
h•••rd. Mal, df' Il prrmlèrr intenenlion •• C'crenl, k• rhow, iraient clalm: wn 
,,.,,,... a· a .. lt d' .. ,., olljrl q•• rr,o,,dr• il RobriN,; 

... h-nl. décide111mtnl raka■lhiH 1 ... ~. la ,m■iift ,.~ •• la -.lk' 
intrnrtùr fut Jll'llenw■I R•~••• qui nua \IIM rounice. Hall ••H ... Ittre ••••ni cr 
panrrTe •• ,ieu, nlilllaat, où on reronnal•\lllt noœre •• lit .. rot1Ht\. 1:,c111■ae 
aurait pu ~trr ft'llflueu, et ln,trwllr. mah Il • • "'' ,.. •'"'· Atout ..... qllfOII""' per­
tinent ... po\rt\ wr •• \\" ronat+., "'' •• •i•• •• l'lnlemalilNlak el•• StaN■r, "'' k 
hont l'opulalre, ( 'eretti qui ,uait •• Horentt, cette tllk dont le prinrr ..c 
\l•chia1el, w • i •oba •••• totl\ 1.- arllfir.- du rlmtn dr \1Hr■no. l'arfni,. ,....,nf 
pa• ,a H•nt·. cc 1iru, ,tallnien qui n' a rien nublir , cl rirn n,nir. ,,_. •• l..,ait aller 
ju,,qu·• douer au pi•o•i l\roulcht•• " qui a1ai1 rem,K' tant•• "'""' ... Philippe Robrieu, 
J 11lt par•• · il pt·ine dnq minut,-... On Ir .. •·•nonna .. pendant p•,.., • • dru, heun•, en 
rai,ant donner tout I tour, l'arOlleri•• ••.,•••·• ..... IO•ti~•u" et le, éh·ph•nt, • ·u 11n­
nihal. 

< o~nlot. l'tti• mouollr rH,qu•lt I,· camarade trird l.ll, q•i 1ual1 prendn- dt\ 
nott\ au, r<HJ" de l'l niu·,..it• Ou,rièr.- ; .. t .h. ooi, ramaratk-,, t'rird q• nn ,rut "'"" 
préwntt• •·•Mnme dl,·t11nt "'' ord••• au I'( • , eh birn. il w mettait à l'trtllllt• du 
mou, r mt•nf ouHiu fr;.1nçiti,.o ... \\ oliko" et un jtUDt' :.1utn· hh torir n nt" •luoL 
111ulurent ••Pl•c• r k débat \Ur••• cerr1in hi..Corique. arxument contn• arxum,ne • ..,.. •• 
•·•, e<Mtlr•· ""'••"'• m11i, ,i.Jblrment la \llllr n'appn'tla pa, qu'on r1M1\lcn1t tant de 
lemp,, à •Hutt•r Rob•ieu,. !-,iapl, qu..Cion •• bon "'"'• en ,ffrt : !',i et• •hrr e,t 
rr•pult'II\ . il n• •rit• pa, qu' on , ' ) arrrte : ,inon il .,.,... pmb••m•, • n p»rl,r, c'e,t 
déjà rec•Mtn■ltre •,on intéttt. 

\....,1 •nAque Pllillppr Rollriru,, •ouhrl •r,illldre à ....,. détnct,.,., on comprit , Il• 
q11t· •• •ttnornilit n'atail ,-.., •• ,nir-111. ••am,é iwi••• l'IWIIUI \l■urirr fhore,. 
" 1 a, pa~ thangé. IU c, tOUJOUh au., ,, con » ..... 1, Hpèm laadl, •"" r .... i.111 
~k·••I• ·~ .. .. ,..,.n1 "• .. l'l'!Wpl ... .. fllOtOHlrur ... .. fvtnler •.. A la lribu■e, 
1;-11 ••••••■11 •• \'Hnnale• d'indlp■tlo■, taMk 11• d'lllltm, ..,...lell un \llelk'r 
pudlq■e el llftlé. 

\ 'ollà •■i l■lwe Mu 1111111ft' de,; llbtl1t\ cllihtes .... - ■11mM •• diftfderl 41 
po·. A■ llmiler COl■itf Cutral, K•lfl • -■llpf qHI■ ,-11114■t •• Plrd dr .. ll 
~•1 .. lre• de 11 ..._. •• • IMII 0.-nt• •· Mlk •■i -■ le relewer? Le 
pe·•· re•--.• le .... ._ ••ap1■1o■ ..i, 11 ■e .......... ••tlllHlft Il 11-. 

P- k .,_ • ._,.,i.ue, Il ,_.,. ·....,_. ■tte•re l'--■llo■ •• 
Prollfl-c-.... 

Sl-,te cawldntt ? La CG11Rre11rr-\1111fai- qal ffalt .,..... •• Dnlplorr­
Opir■ •- de litre dr Rollrlrux, a été u■ulft " '.- dN rt...,. d'l■tWHh ... 
.\ , .............. ,,... .... ? 

Décl._111, •• P■rd c-1\te •·•,-.fiai•• ,i.re i l'hftm, •• \t■ll■iwr. 

A.<'. 

11) Giu•in Crn,nl ., A l'orim, des • eu, T •• NI. •·■,ard. 
( 21 Philippe Aob•ieu\ .. l\hurire Thor,,, ,it- wtrète. •le pub•lque "• éd. h1ard. 
01 Euwène Frit•d ( (')~ment 1 , n,o,t' de l'I ntemationalt- aupr~ d11 P( ~ , conwillrr de 
lhon•, . 
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POLITIQUE 
les états généraux de la prostitution 

FAUSSE 
ALTERNATIVE 
entre le contrôle de l'Etat et le statut « libéral>> de 
la prostitution, le choix est entre deux formes de 
sujétion, 

• Une Mutualité pleine. tendue 
Publics difTérents. côte à côte plus que 
mêlés. somme d'1nterêts et de mohva­
llons contradictoires. Femmes prosticuees 
des d1fTerenLs quartiers de Pans et villes 
de province. Femm~s du Mouvement de 
L1bèra11on Mcnie Grégoire. 

Des hommes au.ss1 Pour quelques• 
uns venus s·mrormer. que de voyeurs. 
mi-goguenards. m-i-paternalis1es: 
« Me1dame1, vo111 ete.1 me,veil/e11se.1 et 
1i nècenairrs po11r notre équilibre ner-
1•e11\" Reconnaissance baveuse. pitoya­
ble. Pas culJXlbilises. les clients Ceux-la 
parlent o ·autres se 1a,sen1. muet, ma,, 
at1en1if, Oie, en civil ma" d1mc1•cs 
a dcpanagcr parfois 

• La proJecllon d'un film de Pasolini 
ouvre la séance. montrant des mac, a 
rœuvrc. une prosu1uée a leur n1erc1. 
tabassée. violentée. D,ms une atmosphère 
ou le voyeurisme est déJà si présent. c·e,t 

p_resque insoutenable • Des pro1e,1a11ons 
fusent. s·enOent On n'eM pa, là pour ça' 
La projccuon est mlerrompue Le bu1 du 
film. Ulla le dira ertsu1te ça c'é1a,1 avant. 
quand le proxénet1sme ew,1 contraintes 
physiques. tortures . aujourd"hui c'est fin, 
ou quasiment (pourtant au « Nid ». refu• 
ge des pros11tuées lyonnaises. une femme 
cs1 encore arrivée récemment lardée de 
coups de couteau), les femmistes ont 1or1 
d'en rester a l'image v1elllot1c du pcllt 
mac a ca.sq ue ne. 

• Le ,cul proxénète qu'on dénoncera 
cc soir. c·esl 1'~131 qui persécute par ses 
amendes. ses 1mpô1s. ses arrestations 
multiples. la bru1ali1é de ses Oies et la fer-
meture des hôtels Pourtant, cc 
proxcnèlisme-la. qui con1ramt les 
prosmuécs a mlcrt\lficr la cadence pour 
apaiser \e percepteur. en trnduit un 
autre . celui d'un systeme ou la recherche 
du profit maximum se combme a l'op­
pres.s1<1n de, femmes 'pour que leur corp, 
devenu marchandise engraisse les un, en 
a.s,;ouv1s.sant le, autres Mà1s ce n ·est pas 
le thème de la soirée. Quand les femmes 
de Barbes protestent qu'on les au tenues 
à l'écart des dernières réunions,r.l!risien­
nes. Ulla leur répond qu 'à Barbès il n'y a 
pas de problème. puisque les hôtels ne 
sont pa.s fermés Ws sont, parait-li. d'utili­
té pubhque). · Un seul thème sera sans 
cesse repns et illustré : la liberté du 
ira va il 

• Le refus des ghettos. quartiers 
réservés. Eros Centers et autres usines du 
sexe où certams voudraient les parquer. 
débouche sur celte seule exigence . 
pouvo,r exercer librement. Toutes dénon­
cent l'hypocrisie de ceux qui font la 
prostitution en méprisant les prostituées. 
l'imposture d'un système qui secréte la 
misère sexuelle en chargeant certaines 
d'éponger ce qui menace J'ordre du tra­
vail et de la fa mille. Toutes pomtent la 
contradiction entre morale Cl pratique 
d'une société qui mult1phe les barrières 
pour celles qui 1enten1 d'abandonner. 
Toutes se révoltent contre l'arbi traire 
policier. les hum1lia11ons quolld1ennc,. 

Ce faisant . c'est nous 1ous qu'elles 
questionnerit clients potentiels el fem­
mes prosmuablcs 

• Ma" l'a lterna11vc posec le 18 , 
contrôle accentué de n .1a1 ou liberalis.i-
11on codifiée par des statuts de la prClSll­
tulmn. ne laisse le choix qu·emrc une 
forme de suJèl1on. d'oppression. ou une 
autre Dans les 2 cas. c·es11'ins11tutionnal1-
sa1ion de la prosmuuon qui est à l'ordre 
du Jour 

• La révolte de, pros1iluées. les oc­
\:upalmrt, d'eglises. les rapports nouveaux 
qu, se son, ètabh, à cette occas10n. la 
parole prise. la solidante amorcée etaient 
porteurs d'autre chose. d'une remise en 
cause autrement radicale que l'amend­
gement de la pros111u11on qu, s'est recla­
mee aux états généraux de la M utuah1c 
Après tanl de quesuons posées par ccnc 
lutte. la démarche dominante resw,1 hier 
de sïdentificf au tôle de defoulotr social 
que l'on fait Jouer aux prostituée.,. moins 
les brimades et la marque mfûmamc 
Certaines ont expliqué le « service » a,n,i 
rendu : moms de femmes agres.<;ecs. de 
pehtes fi lles violces. 

Alors ? C'est tout ou rien '! En fin w­
auJourd'hui tout de sui1e. avec la 
prnstitu lion, se laver les ma1rts du sort 
des prostituées? Nous ne le pertsorts pa., 
Nous y reviendrons la semaine prochaine 
dans Rouge 

JUSTICE 
GOLDMAN 

19.11.75 

POUR 

e A l'heure où nous mll tons sous 
presse, nous ignorons encore la 
décJS1on de la Cour de Cassation con­
cernant Pierre Goldman Il s· agit là 
d' un dernier recours. En effal. le ver 
d1ct des Assises esl sans appel. S, 
pour des raisons 1urid1ques la Cour 
casse ce verdict, un nouveau proœs 
devra avoir heu En cas contraire, 
P11rre sera envoyé dans une centrale 
Seule l'appa11t1on d' un él6ment nou 
veau permettra11 un nouveau proœs. 
srnon la pe,ne pourra à la rigueur i tre 
quelque peu raccourcie par la sysléme 
de grlce Mais 11 est cl11r qu'il s' agit 
là d'une affaire po16m1que remet1ant 
en cause le système 1ud1c1a1re tel qu'il 
fonctionne aujourd'hui Ouelque so11 
l' arrêt de la Cour de Cassation. un 
mouvement d' ampleur na11onal sera 
nécessaire pour que 1us11ce soit ren 
due 
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un sondage 
révélateur 

Dan, un , ond:igc effectué à I ' occa,ion du 80" annhcrsairc de , a fonda tion, la CGT fair érar du jugement que portenl les 
tra,a illeul'\ sur ,•Ill- cr , ur son acrion. C,· sonda~•• ( publ ié dan, la V.O. du 5 novembre) que nous reproduisons, effectué auprès 
de trn,aill,•urs ,yndi11ué, ,·t non ,yndir1ué, ,•,t plein d'en,ei~ncmcnr, : en cffot â des degrés di ,crs chez les synd iqués ou non 
,~·ndiqn{•, , c,• ,0111 1,,, qu,•,tion, 11ui touchent ,, la démocratie d:1n, l:1 CGT , à sa volonté unitaire, à son indépendance et :l son 
so111ic11 :111 progrnmme rommun 11ui ohticnncnt le, pourcenra~es de réponses le, moins bons. Voilà qui térnoi~ne d' un ju1,>emcnt 
,;,r et de-rait indiquer ,l ~J dirt·c tinn cnnfÏ'dtlralè ;i quel endroit 1è h:il blesse, cc d'autant que les adhésions (la« promotion .. 
du 80" annÏ\crsa ire) ,on! 11otilire1nc nr ,•n n• fard en comparaison a,ec le hil:111 de l' an dernier: cc sont d,•s si~ne, qui ne trom-
11cn1 pa,. 

à propos de la démocratie 
Quels que suic111 le, effort, dcployé, pao le Bureau 

C'nnlëdéral. l'c.!Xtènsion dl! la démocrnuc n\!,t conçue par 
lui 4ui:: ~ûmml! unè affaire trchni,1uc et jamai, dan, k 
cu<Jrè de la rèt..:onna1,sani..;t: du ptural1srnc au sein du 
mouvement ouvrier. 

11 en ré,ul1e une si1ua1ion wnnue ou le monoli1hismc 
dl! pcm,Ci:: t!iant la rcglc lè, votes ont lieu cfans h::s 
congrC, a la quasi unanimitê. et ou l()r~qut! des qut!stion" 
hrûla111e, ,ont a l'ordre du jour lei le Portugal par cxem• 
rk. elles ne donnent lieu au congrès confodéral CGl il 
aucun débat. l'ourtalll il v a i, la direc11on de la CGT des 
incmhrc, 1.:,,nm1s du parÏi socialiste : Claude Germon CL 
J>ie:,·rl! Cara,,th a la CE. J .('. l.arosc au bureaL1 
confédéral. N'aura1cn1-,1s r,a, sur le rs ror1t1gais par 
exemple. d'murcs av,, que ceux émis officiellement par 
la CGT? Ou bien sur l'affaire de « Rcpublica" ou de 
Radon Rcnais.,an.;e ·• 1' 1" tél n'ctai1 r,a, le ca, Qlti l'a su'! 
Oui l!n ;1 ~tt! inform\! '! 

\ cda dans un numéro récent (29 novembre) de la 
VO. Il . Krasucki répond « nous essayons de ne pa, 
avoir à nou, dér,anagcr. .. <ln tient comr1c des avis. on 
p,orvicn1 ,; la conclusion qui apparail comme la plus 
raisonnahle lolll en dc111curan1 unis». Un souci juste. 
bien sùr. mais qui. lorsque des problèmes brûlants sont 
rosê,. n·e,t pas app licable. précisément parccquc la CGT 
komme le soulig:ne Il . Krasucki dans le numéro de la 
V .O . 1 « resre traversée par des courants di ver.-». parce 
qu.: Jeanine Marest. nouvelle secrétaire confédérale. 
souligne qu.: « dans la CGT ... on défend son point de 
vue ... on , ·expl ique » e t q ue par conséquent même 
minoriiaire (com me cc rut le cas du fuwr sy ndicat FO 
après la libération) cc n'était pas « une raison suffism11c 
pour faire scission ». fl icn sùr. mais à une condition. 
c·e,1 que les posi tions. les points de vue apparaissent. et 
puis,enl s·cxpnmcr même .. minoritai res .. , de, ant le, 
S)·ndiqué,, et dan, la 11rcsse ~y ndicale. 

Mais 1·cs.scn1icl c'est que les dirigeants du PCF (car 
c'est d'eux quï l s'agit) n'ont pas rompu avec celte idée 
profondément stalinienne. reprise par Joannès Galland' 
dans la V.O. el par Georges Séguy dans son livre« Lut­
ter» selon laquelle il n'y a qu'un pani de la classe 

ouvr icrc. le PCF. c1 qu'il est « naturel » a lors qu'un syn• 
d1ca1 luuc de cla.,_,.., comme la CGT rejoigne ses posi­
tions . Tani qu 'une 1elle conception règnern. la démocra-
1ic dan, la CGT n ·e,isicrn pas. 

De plu, cc n'esi pas si « na1urcl " que ça. Il serait 
in1é re,san1 de savoir par exemple quelle es1 la réaction de 
la direction de la CGT it l'égard d'une déclarauon sur­
prcnalltè de .lean Colpin membre du Bureau Politique du 
PCF Cl qui traduit une singulière conception des rap­
ror1, pani-,yndica1, · « l'iolrc parri a de sa mission une 
,·onrcprion qui l' :tmèm• ,, pre ndre ~n compk partout et sur­
fout d:in, le, cntrepri,cs fous les problèmes, Ioules les luttes 
de la chl\St' omrièn• e t des rra,ai llcurs, non seulement à 
s'exprimer "" tout ou partie de ces problèmes mais à 
or~:mi.ser l' action aussi bien pour l' aboutissement des reven­
dication, quotid iennes que lout le.. changements fon­
_damcnrau, qui en i:arautiront l:1 ~atisfaction durahlc ... » que 
les partis ,• exprime ut sur tous les problèmes y compris 
dans l'en treprise. entièrement d'accord. Mais sïls 
,ori:anisent l'action pour les revendications q uOlidiennes 
les conséquences sont graves: soit le syndical est voué 
au dépérissement pur Cl simple. soi l plus vraiscmblable­
mem il perdra son caracti:re de masse pour se 1ra nsfor• 
mer en appendice rur e1 simple du parti. déserré par la 
majorité des travailleurs aux yeux desquels il apparaitra 
comme un istrumem politique. non comme une 
organ isation syndicale de mas.se e l les travailleurs dans 
leur ensemble ne s·y syndiquerom pas. 

le syndicat : 
une organisation fédérative 

Mais nous dii-on. comment préserver la cohésion du 
sy nd icat '' A cela il existe une rëponse simple le syn­
dical â la différenœ d'un parti.n'est pas régi par 1c cen­
tral isme démocratique. les lravailleurs y adhèrent pour y 
défendre leurs intérêts. cl non sur la base d'un 
programme. Et les différentes s tructures syndicales ne 
sont ras tenues au~ d ifférents niveaux d'appliquer les 
décisions des organismes supérievrs : c'est précisément 
en cela que le syndical est une confédération réunissant 
de, organisations syndicales. qui peuvent à un moment 
donné prendre des positions disti nc1es de celles de la 
direction confédérale Cl qui doivent pouvoir les faire 

connai1re. C'est bien ce que semblai, (en partie il est vrai) 
s ign ifier G . Séguy dans son livre « Lutter» e t. lorsqu'il 
répondail a u syndical des correcteurs de Paris. lors du 
dernier congrès confédéral. de la façon s uivante : « Deux 
inten-en.tions méritent quelques précisions: tout d'abord 
ce lle du camarade Touhlet du syndicat des correcteurs de 
Paris qui a en quelq11e sorte demandé le droit pour les 
organisation~ de la CGT d' l!1'oir sur les questions d'orien­
tation ou d'ac tion des positions plu, nuancées que celles de 
la CGT te lles qu'elles sont délerminées par le congrès ou 
,c, ori:anismes de direction; par exemple pour ce s~·ndica1 'à 
1m1po, du proi:ramme commun de la gauche. Ce droit n' csl 
pa\ :l re\'endiquer ; il a toujours été reconnu à Ioules le, 
organisations adhérentes à la confédération, confonnément 
:1u~ rè~lc, de la démocratie s~ndicale ». (Le Peup le n" 969. 
970), 

El n'est-ce pas la m~me idée que H. Krasuki évoque 
dans la V .O. lorsqu'il déclare« Il n·~· a pa~ d ' incon,·énient 
de principe à se compter. Cc n' est ni un idéal ni un drame. 
C'e~t affaire de jugement ». Encore fau1-il si l'on veut q ue 
lé syndical soil un organisme de débat vivant et de luue. 
faire savoir aux syndiqués qui s'est compté. et sur quels 
votes. 

contre l'unité ? 
C'est à cc sujcl que les pourcentages sont les plus bas 

parmi les non-syndiqués. Cl il faul d ire que les récentes 
prises de posi1ions du bureau confédéral y sont pour 
quelque chose. Car sur deux problème, essentiel,. qui 
demandent une batai lle e l une riposlc uni1aires c·esi une 
réponse sectaire qui a é té apportée : c·es1 le cas des comi-
1é, de ch6mcurs que la CGT veut organiser sous son 
contrôle et sous sa dircc1ion alors qu'il CM évident que 
seule une organisation unitaire pourrait être mobilisatri­
ce. e1 le faible nombre de comités n·esl pas étranger i, la 
décision syndicale. Il cs1 vrai que la CFDT a la même 
altitude. mais raison de p lu, pour que la CGT syndicat 
majoritaire soit unitaire pour deu,. 

C'est le cas de l'Armée où le refus d'un syndical de 
soldats. à cause de la division syndicale (voir la brochure 
de la CGT sur la question) est injustifiable pour les ap­
pelés qu i onl montré récemment leur aspiration à l'unité. 

Enlin la qu~slion des liberrés poli tiques à l'entreprise 
telle qu'elle est abordée ne peul apparai1rc là aussi qu'à 
l'opposé d'une attitude unitaire. Car loin de favoriser la ' 
prise de conscience des travaiùcurs. les interventions du 
PCF soutenues par la CGT apparaissent comme des 
opérations de boutique. Pourquoi en effet ne pas im­
pulser plutôt des meetings unitaires de débat '! Pourquoi 
it Renault appeler les travailleur.- à se rallier à un appel 
du PCF pour défendre les ouvriers licenciés au lieu de 
lancer un appel syndical unitaire soutenu par tous les partis 
011-riers? Pourquoi dans une enLreprise occupéè (à Idéal 
Standard) prétendre que c·cs1 le PCF qui doit orienter la 
luue? Pourquo i enfin dans un autre cas faire signer côte 
à cô1e la CGT el la cellule PCF? 

Tout cela en effet ressemble plus à une organisation 
bureaucratique qu'à un syndicat ouvert et uniia ire. Les 
travailleurs ne s·y trompent pas. 

El quand de surcroit. au cours des luttes. la CGT al­
taque les structures qu'i ls ont mis e n place démocratique­
ment comme ce fut le cas à C hausson pour le comité• de 
grève. et à Lip pour le comité d'action (quitte à 
reconnaitre 2 ans après comme pour J-L Moynol 
récemment que les résultais obtenus à Lip 'n'étaient pa, 
si mauvais qu'ils l'ava ient pensé - « Nouvelle critique 
n• 87) comment s'étonner que les travai lleurs. et les jeu­
nes en particulier. chatouilleux sur la démocra1ic 
ouvrière. rechignent â se syndiquer? Ni les sondages de 
la V .O. ni les difficultés de recrutement ne sont alors 
très difficiles it comprendre. 

J.H . 
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LUTTES OUVRIERES 

GISCARD sonne 
LA RETRAITE 

A insi c'est fait : après des mois de tapage sur la 11 politique 
sociale II de Giscard, la montagne a accouché d'un puceron : la 
retraite à soixante ans dans sept mois pour 30.000 personnes · 
et dans un an et demi pour 40.000 de plus Quand on a un 
million et demi de chômeurs, voilà qui change tout ! 

L'affaire est si dérisoire que mêm11, les laudateurs de 
profession fn sont gênés, surtout après 

0

1'indécente campagne 
publicitaire qui a précédé. Le journal patronal II les Echos 11 

ronchonne : 11 Le gouvernement aurait dû rester plus prudent 
au niveau des intentions, sans chercher a capter à son profit 
un thème populaire. » 

Il est vrai que cette loi prend des allures de provocation. 
Les directions de la CGT et de la CFDT ont protesté, 

souligné à juste titre la mesquinerie d'une mesure qui,t- au 
rythme actuel repousserait la retraite à soixante ans pour 
tous.. à l'an 2.000 1 Mais que proposent-elles ? 

La CGT qui présentait la retraite à soixante ans pour les 
hommes et cinauante-cinq ans pour les f emmes comme une 
solution immédiate au chomage, a mis de l'eau dans son vm. 
Comme le rappelkl l'Huma du 15 novembre, ses propositions 
actuelles sont la retraite à soixante ans pour les travailleurs 
manuels et pour les femmes au cours de l'année 76 (dans cette 
revendication les femmes n'onrolus droit au régime à part que 
la CGT jugeait bon de leur accorder, et le nivellement se fait 
par le basl. Pour les autres,.elle se déclare prête à attendre 77. 

Face à un chômage sans précédent, cette position n'est ni 
crédible ni mobilisatrice pour les travailleurs. 

Notre réponse doit être à la hauteur de la crise : 
• Otii, nous revendiquons le Droit (et non l' obligationl à la 

retraite dès 55 ans avec maintien du salaire antérieur. Ce n'est 
pas pour nous un idéal : la société socialiste pour laquelle 
nous luttons, ne mettra pas les vieux II hors-circuit II pour 
faire place aux jeunes ; elle donnera au contraire ,à tous, les 
moyens de prendre part aussi longtemps qll' ils le voudront à 
la vie sociale, à la mesure de leurs capacité et de leurs goûts. 

La retraite n'est pas un idéal. C'est le droit de se reposer 
pour tous ceux qu'une vie de travail, dans un système où tout 
est conçu pour le profit au mépris de ceux qui produisent les 
richesses, a usé physiquement et nerveusement. 
• Mais, nous réaffirmons que la revendication centrale face 
au chômage c'est la réduction massive du temps de travail. 

Les 40 heures sont votées depuis 40 ans 
• Il y a 3 fois plus de chômeurs qu'en 68 
- Les 35 H par semaine, c'est possible ! 

suc IBoulO\jne Billancourt) Pour la réintégration du délégué 
l"us,ne SLIC emploie 140 

salariés. en maJ011té des ,m 
migres Elle fabrique des 
Joints pour Renault dt la 
Sav,em Depuis le mo,s de 
m.11 il discutent de leurs 
revenct1ca t1ons. En octobre, i ls 
se const1tu1mt en section syn­
dicale CFDT ' l e délégué 
d01s1t1no est aussitôt vmi par 
le patron. Dèc1s1on enténnée 
,,ar 1 IMpec1Ion du travail 

Depuis lo 12 novembre. les 
trava1llours occupent les 
locaux. Pour exiger saus• 
facuon de leurs revend, ­
cauons et la réintégration du 
délégué. Le patron commence 
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par céder sur les revend, 
cations, mais rofuse fa 
ré1ntégrat1on Depu111 11 a 
disparu. Les travailleurs de fa 
SUC étudient I extension du 
confht dans les autres boîte, 
app11rten11n1 au meme direc 
teur En 11ar11cuher à l'u51ne 
SOCAMO d "l n y les 
Mouhneaux Après qumze 
1ours de confln, la nécessité 
du soutien se fa,t sentir 
L'unité totale de& travailleurs 
est un pumt important dans 
cette lutte Exigeons la retnté 
grat,on 1mméd,a1e du délégué 
CFDT 

Correspondant 

NANCY: 
éboueurs 

« Tu cherches du travai l 7 
• Ca fait six mois que je viens 

pointer ici " · Six mois pendant 
lesquels. à I' ANPE, un chômeur parmi 
d'autres cherche en vain un emploi 
Six mois dans un dépanement où 
70 % des demandeurs d'emploi ont. 
moins de 25 ans C'est dur. quand on a 
Jamais travaillé. malgré sa qual1f1ca 
t,on 

« Viens. j'ai un boulot bien payé 
à te proposer • Ce matin· là ils sont 
quelques uns a accepter cette propo­
sition alléchante. Ils sont pourtant 
habitués à toutes sortes d'annonces 
« extraordinaires •· • Tu t e présente­
ras demain mat in, à 4 heures. 
devant la Mame •· S, c est la 
maorie. 

Et le lendemain ils se retrouvent 
tous. a ramasser dans la brume de 
l'automne, quelqurs unes des m1ll1ers 
de tonnes d ordures qui s'amoncellent 
depuis douze Jours dans les rues de 
Nancy Une voItµre de files , muette, 
les escorte. Chômeurs mal\}ré eux 

1Is se retrouvent briseurs cfe grève. 

250 tonnes par jour 

Voilà douze Jours que les 90 
collecteurs d'ordures de la RIMMA. 
entreprise privée qui couvre tout le 
dist rict de Nancy, sont en grève. La 
première fois depuis longtemps Il y a 
deux ans. 11 avait suffit de 4 Jours à 
1 armée pour les découragercc Cette 

fois "ci. on tiendra I n Le préfet 
Rocher célèbre pour ses acuv1tés 
passées a la OST et diverses diffama 
t,ons contre L. Trepper innove éga 
lement et embauche des chômeurs Il 
faut dore que depuis deux ans, la lutte 
des appelés et la sohdaroté qu'ils ont 
déJà manifesté dans la région avec les 
postiers. font réfléchir _notre préfet 

Mais l'emploi de • Jaunes • ne suf­
fit pas 250 tonnes s'accumulent 
chaque 1our sur les trottoirs de feu-la­
cap1tale de la Lorraine. Les « Jaunes • 
ne ramassent que 50 tonnes. Les 
volontaires manquent Les chômeurs 
se méfient Rocher y aJoute donc la 
manière forte Jeudi 13 novembre. peu 
après 3 H du malin. la pohce urbaine 
et les CRS délogent les grévistes qui 
occupaient les locaux. La demande 
d'intervention a été signée, pour la 
forme par le PDG (colonel en retraite) 
et le responsable de FO, secrétaire du 
CE. 

Solidarité 

Un piquet de grève s'est maintenu 
Tous les grévistes se retrouvent 
chaque Jour en face de la porte de 
l'usine. Lund,. ils reconduisent leur 

Flics contre 

grève 1lhm1tée. Leb files tentent cfe d,s 
perser le piquet 

La maJorité dos gars est syndiquée 
à la CGT fout a commence par un 
déluge d avertissements du colonel 
PDG qui se croyal'l encore dans une 
caserne. Les travailleurs se sont 
réunis ont élaboré leurs revend, 
cations D'obord le respect des tra 
va,lleurs , et la cessation des bnmades. 
Ensuite. l'augmentatton des salaires et 
I·améhorat1on deb cond1t1ons de tra 
va,I. La grève 1ll1m1tée est votée « On 
part t ous ensemble. on ne rentrera 
qu'unis et satisfaits ». Il ne céderont 
pas devant le chantage du Colonel. de 
Rocher et de la presse locale qui com· 
mence à publ ier des reportages 
« anodins • sur la pollution des rues de 
Nancy. 

Une première man1fes1at1on de 
sohdanté a été organisée le lendemain 
de r intervention des flics. par l'UD 
CGT Mais aucun contact unitaire 
n'avait été pros pas même avec la 
CFDT L'UO qui apqel~1t les tr'll 
va1lleurs à débrayer sans consulter les 
sections qu, furent averties quelques 
heures avant le rassemblement. 
Aucune popularosat1on n'est prose en 
charge. Rien d'étonnant . dans ces 
cond1t1ons que seulement 200 per• 
sonnes se soient mobilisées. Le PCF en 
profite pour déployer la plus grande 
banderole. et faire un discours. L "UD 
no,e le poisson dans un discours géné• 
rai sur l'emploi Aucune perspective 
concrète n · est avancée. 

Et pourtant, lorsque les « jaunes • 
viennent déblayer les ordures en· 
tassées dans la cour de certaines en· 
treproses. ce n'est pas l'envie quo 
manque aux travailleurs de la boite de 
débrayer en solidari té avec ceux de la 
RIMMA. Et puis. les problèmes finan­
ciers vont commencer a se poser. 

C'est cette solidari té qu'il faut 
maintenant organiser A moins bien 
sûr, de laisser Rocher affirmer, sans 
rire, à propos de I' interven11o,1 d8'D 
fhcs qu'il « s'agit ni d'une pression 
ni de briser la grâJe >1 . 

Le 1 7 Novembre 75 
Correspondant Nancy 



LUTTES OUVRIERES 

PARIS-RHONE 
OCCUPEE 
« Si c'est la 

hurlent les 
grève,, crève ! >> 

patrons aux 4000 ouvriers en grève ! 

■ Depu1, la rcntrcc. le, carncis de com­
mandè ,c gonncm et 1,1 nouvelle dirc~tion 
C1h1é entend ,1ccclerer le, n thmc, de 
prnducuon C'e,t a1ns1 qu'elle veut "ure 
rccupèrcr. dchut ,cptcmhrc. dc11, 
1ournccs de loc"-•nut de nnvcmhrc ,4, a 
r,1ison d'une de1111-hct1rc ,upplcment.11rc 
par jot1r pendant plu, d'un 11101s Mai, le 
2 ,eptcmhrc. t1n boyrn11 de la de,111-hcure 
,mpns~c e,t total et massif. 1;1 direcuo·n 
est ohligée de recula C'est un premier 
pa, dans la mohi11,a11on. l't11s e·c,t 
l\u..:c~lèrath)ll de, ~adt.!nr..:cs et de, 
l11Ul,1lions 155 1,1) 1 \ a\',IICnt etc 
menace, au pnntcmpsl I.e, ou11llcur, 
150) panent en grc,c la -1 novcmhrc sur 
250 1 pour wu, cl ,ur la rc, 1s,nn de la 
!-:!rlllc.! anan.:h1quc Uè 1.:b,,cmcm. La grcn: 
,c pnur,uit lor, de li1 1ournt.!c <l'.11.:tion 
C(i 1-( 1· f) l du 5 nn,cmbrc. ru 1, lor, de 
la gré\'C LDI le 6 Cc Jtnir-1,t. l.1 
d1rcc11on. prctc,tant de, wupure, de 
courant. dcc,dc de lock-outer les travail­
leur, 400 lra\'aillcurs des atelier,. en­
vahissent le, grand, hureaux pour exiger 
le paiement total de, lwurcs ehômce,. 
PnL1r toute rcpnn,c. ,1.., voient se rorn1cr 
<lcvarll eu'< une cha ine de cadre, et 
d'agents de 111,utmc musclés qui 
rc,oivcm du d1rec1<.:ur gcnèral Charrière 
l'ordre de charger 40 cnntre 400. c·est 
trop pnu, les p,urnn, 

l .und1 10 novembre. a l'appel de la 
C<.iT et de l.1 CFDl. un débravage 
ma,,1f npo,tc au, provoct1t1on, 
ratronalcs \1crcred1 12. une \G apres 
con,ullauon des 1100 om ncrs prc,em, 
dcc,de la grél'C 1lhn111cc p,1r 8HO 1·01\ 1.c 
1cudi matin. l'nccupauon c,t adortcc a1n,1 
4uc l'élccuon d'un cnmllc de µrc,c 
rcgrourant la C(;·1. la Cl DT Cl de, non­
wnd14uc, 

un comité central 
de grève pour 
diriger la lutte 

I.e comité de grcve n·c,t ras encore 
une cmanation d\! chaque atelier. Vlan .. 
ce, t ce vers quo, il tend. en regroupant 
les cléments les plu, combaur,. q1i'1ls 
st>1cnt à l,1 CGT. à la CFO r ou non-,yn­
d1qués. l.es travailleur, de Villcurhannc 
en greve depu1, le vendredi 15 no,cmbre 
sur les mêmes revcndicauons. occupelll 
l'usine depuis le lundi 17 et montrem la 
voie a suivre. Ils nnt t'lu leur comité de 
grève en assemblée générale sur la base 
de propo,iuons nominales de travailleur, 
combatif,. syndiqués ou non . qui se sont 
portés volontaire,. l.es comité, de grevc 
de Vi lleurbanne et de ~h1rmo1 se sont 
coordonnés en comité rentrai de ~rè1c 
pour .tssurer la direction de la luuc entré 
les assemblées générales journalières des 
grévistes des deux boites. A Merm07. 
pour déjouer les manœuvres de division 
de la direction. entre les Francais et les 
immigrés. un représentant des travail ­
leurs yougosl<jves et des Turcs est 
représenté au comite de grcve. 

l'aris- Rhiinc, c·e,t -'000 tra,aill,•ur<,: ,·i1111uanh• 1mnr cent dt f,·mmc,. 1111 tic" 
d'immi~rl•, dl' t111ar:tnll• 11alio1rnli1i·, : lroi, 11,iru•, dan, ht ré~ion l~on1rni,,·. tll1l' unit(• dL• 
]600 tra,ailleur,. a1 e1111c \l,•rmo, (con,tm,·tion automohild. 1111,• uuiti• dl> 500 trn,ail -
1<-nr, ,i \ïll<•urlrnnn,• ( él,•ctro-mi·nagt•rl l'i one ,1111n• d,· 21111 à llourgnin. 

:\1ai, l'·..,,t <lll"••i : 
• n,,, ,,.lairc, dt• 111i,én• : 1-11111 I· 11:1r moi, ,ur la ha,c d,• -'11 h 1>ar ,t•maim•. prime, 

l'Ompri,t•,. pour 1111L1 0~ 1 \ 11r Ulll' drnim· dt• mnn1:l l,!.t'. 
• l.t.• ,:11.iirL' t•t lu t11rnlifil':1tio11 a la tl'h· du l'litnt : ,i, l'Olfl•J,!orit•, d11 m.imrun,• m1 

I' J , 
• lk, rndcncc, infrrnalt-, . 1111 de, plu, for1 , tau, d'll<Tident, du tn11ai l et d,•, con­

dition, de trarnil intolt'rahlc,. 
• La 11u·1rntc p,•nuam·nh' du chi1111ag,•: ltHltl tra,ailll-urs ont 11uittl' la hoit<• t•n un 

:111 . 

• l.'nl' din•<.·tion dl' l'ho<.·. au, a,:111t -1w,I(_• , dt• la répn"1i,i1111 anti,~ ndkalt.• dl'Jmi, 6X 
( démanti•lemcnt dl' la ,cet ion CFl>T ln" d,· "' 1m·mii·r,· h·ntatiH· 1wur se foin· 
n'l'orui:ilfn• : l'ha,,t· au, militant, :IH'l' lil'c1n-il'mt•nh .. 1u,litit1m•, ,, dl'J,!ui,l',). 

les patrons hurlent 
leur haine de classe 

Retranchée (c'est le mot 1) dans un 
de, bâtimems. race aux b:itiment, oc­
cupés par les gréviste,. la direction ne 
reste pas im1c1ivc. Entourée d'une 
roignéc de cadres et d'agents de maitrise. 
e lle e nvoie ses homme-.. de main agresser 
le, piquets de grcve : un cadre a roncè en 
111it11rc dans un piquet. une gréviste cn­
ccimc a étc malmenée a Villeurbanne. cl 
1111 gréviste de t\lcrmn, roué de coup, 

Mieux. I.e, patron, ont essayé en 
vain de ,oudoyer le, travailleurs 1111-
111,grcs en allant le, voir dan, leurs fn\cr, 
pnur css.1vc1 de leur faire Jouc1 le, 
1a11ne, 1 ,1 ,nhd.ir1tc de classe de, 
~,lllli.lra<le, nm.:, i..l cle li.1 plu, fonc et le, 
patron, nn ont ete f'>Cllll' leur, rr~t,, 

Lè, patnrn, \\lOl 11llc, Ju,qu·a 111s-
1allcr une ,ono pu1,s:HHC et ahrcuvem les 
~n,vricr, tic slog;.11~ ou transparait une 
vérilablc haine <.k cla~"c. Témoin cc 
, logan·(( maison,, hurlê par le dirccLCur 
soi- même et qui :oie pas.se de com­
mentaire . " , i c' ,,,1 la J,? rl·H•. crèH• ! .. 
\ oili1 pour le cùte charmeur. Côté cour. 
nn foit appel a la "justice" · cinq 
dclégués CG'I et ( 'FI) r (quatre de ~ler­
mo7 et un de Vil lcrubanne) sont envoycs 
devant le Tribunal mardi 18 novembre 
pour cc a1te111te a la libcne du travail » et 
a la "acr()-saintc cc propriéte pnvcc, » 

la solidarité 
s'organise 

Sï l est vrai que 1·arrêté d'expulsion et 
les casque, de CRS sont dans l'air. la 
solidari té s'organise pour y foire face : 
Lundi. en AG. une large majorité 
d1 '.DTA , ·est prononcée pour les reven­
dications des grévi~tes et 120 ont décidé 
de se joindre au mouvement Une 
conférence de presse a été organisée lundi 
17 dans l'usine : y participaient 
l' Humanité. le Progrès, Dernière heure. 
Rouge. Lutte ouvrière. le Quotidien du 
peuple. l'Humanllé rouge. 

Plusicur, ccnta11,es de grev1stc, Cl <.Je, 
(.klcgill1ons syn<l1calc, de ltl région se ren­
dront avec le" cinq camarndt!s au 
Tribunal pour CCllC parodie de JUSllCC, 

Un mccung de soutien aux grcvistc, de 
Pans-Rhône organisé par les union, 
locale, CG r et CFD r se tient mercredi 
19, 

Les première, initiatives de popula­
risation de leur lutte par les gréviste, 
eux-même, sur les marchés el a la porte 
des entreprise, prouve l'énorme potcmiel 
de ,olidarnc. non ,culcmcnt rarmi les 
travailleur, de, autre, boites de la mctal­
lurg,c lyonna,sc mais dan, toute la 
popula11on s.ilm ,ée C'est que l'aris­
Rhùnc. ,a d1rcc11on et ,e, méthodes ,ont 
un ,y mbolc pour la classe ou, ncre lyon­
nai~ Cette grève avec oc~upallon peut le 
<le, crnr au,.._, 1 

Corrt•s11ondanl 
le lk nu,cmh,·,, 

_DERNIERE MINUTE_ 

Le ma rdi 1 8 novembre. a 
eu lieu un rasscmhkmcnt massir de, 
trnvm llcur, de Pari,- Rhônc devant le 
tribunal. Les travhillcun, sont entres 
massivement dans la s.allc d'audience 
avec le~ délégués CGl et CFDT 
L'avocat de la direction a e,sayc 
pueuscmcnt de défendre sa maurnisc 
cause. Il ,·est payé un couplet sur r,m­
portancc des augmcntat1on, salariale, de 
la C( mai'-tOl1 »... QUI ~1hou l1sscnl à un 
salaire moyen de 1400 F ! Le, ouvriers et 
les militant, syndicaux cités par la 
défense ont réaffirmé la légitimité des 
revendications et de la lutte. 

Plus déterminés que jamais après 
cette parodie de justice. plusieurs cen­
taines de grévistes ont manifesté (sous la · 
pluie !) près d'une heure en vi lle : 
« 250 F. c·est rossiblc. c·csi le 
moment! " 
Le mercredi 19. le Tribunal a ordonne 
l'évacuation. l.a riposte don ,·engager au 
111veau de toute la ville. 

I.e 19 novembre 

CLERMONT 
Bergeron 
gardien 
de la démocratie 
syndicale? 

<< En me retirant, je salue 
mes camarades de la CGT qui 
ont t oujours été corrects 
avec moi. mais je préfère 
rejoindre une organisation 
qui sait ce qu'est le respect 
de la démocratie syndicale, 
aussi bien de la part de ses 
militants que de ses diri ­
geants (sic), la CGT-Force 
Ouvrière». 

Cette déclarauon publique 
v,ent d 'être d1str1buée dans une 
entreprise de Clermont Ferrand 
par un militant connu de l'O.C 1. , 
adhérent de la CGT depuis 1963. 

Qu' il s011 souvent d1ff1cile de 
défendre ses idées à la CGT, 
c'est là un fait d'expérience 
pour beaucoup de militants qu, 
ne se reconnaissent pas dans le 
Programme Commun. La con 
clusion logique c'est qu'il faut 
mener bataille pour imposer la 
démocratie ouvrière contre la 
stérilisation bureaucratique du 
syndicat. 

Mais quelle lecon donne t 
on aux travailleurs. en quittant 
la CGT sans en être exclu, tout 
en iressant publiquement des 
couronnes au fonctionnement 
démocratique de F O. et à sa 
d1rect1on ? 

Il ne s·ag1t pas là d'une 
défaillance personnelle, ma,s 
d'un problème poliuque : c'est 
la deuxième fo,s en un an à 
Clermont qu'un militant ouvrier 
de l'OCI quitte la CGT pour F.O., 
en motivant son geste par une 
lettre ouverte. 

De tel les pratiques sèment la 
confusion chez les travailleurs. 
Elles ne peuvent que réiowr 
Bergeron. D'autant qu'il a bien 
besoin d 'une « couverture 
gauche» en ce moment. 
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ASSURANCES 
GENERALES 
DE PARIS 
Tous 
ensemble 

Depuis plus de 5 
semaines, 200 travailleurs des 
Assurances du groupe de 
Paris (2000 employés) sont en 
lutte. Le conflit a démarré au 
service dactylos avec le 
soutien des sections CGT et 
CFDT. Dans une lettre ouverte 
au directeur des. ·• relations 
sociales » elles remettaient en 
cause des conditions de 
t ravail féodales : interdiction 
de parler. de fumer. minutage 
pour aller auK toilettes, port 
obligatoire de la blouse. cer­
tificat. du méi::lecin pour 24h 
d'absence. Pour une faute 
d'orthographe, ils leur ont 
demandé de réciter les règles 
de grammaire I Alors que la 
loi interdit le travail en audio 
8 heures par jour, certaines le 
font presque toute la journée, 
ce qui provoque des crises de 
nerfs. des dépressions ner­
veuses, des otites, de la 
fatigue visuelle. Enfin elles 
s'insurgent contr.e le ren­
dement démentiel qui leur est 
demandé et demandent sa 
suppression. 
Peu de temps après elles 
sont rejointes dans la I utte 
par d'autres services pour les 
revendications suivantes : 
augmentation du salaire de 
150F pour tous, salaire à 
1800F niveau A, prime de 
vacances, suppression du 
rendement, vestiaires à 
l 'étage, classification. 5° 
semaine de congés payés, 
journées de grève payées 
intégralement. Différentes 
commissions sont mises en 
place, commission femme, 
action, information, finance. 
Afin de populariser la grève, 
les grévistes rédigent tous 
les jours un bulletin « en 
lutte » qui est diffusé auK AGP 
et dans les autres com­
pagnies. 

Mais le mercredi 12, alors 
que les grévistes étaient en 
AG dans le hall, les files in­
tervenaient et les eKpulsaient. 
Le lendemain alors qu'ils 
étaient dans le bureau de la 
direction avec les délégués 
pour les négociations. des 

SAINT AVOLD 
Les flics dans 
le bassin 
houiller. 

• A l'appel des grévistes 
de chez BUI et du Comité de 
soutien (CGT. CFDT. SGEN, 
JOC. JOCF, PCF, PSU, LCR) 
150 manifestants se sont 
retrouvés devant le laboratoi­
re samedi 15 novembre à 16 h 
pciur manifester contre les 
libertés syndicales qui sont 
très compromises dans la 
pseudo « démocratie libéra­
le» de Giscard. 

• Les forces de l'ordre 
étaient présentes. casquées 
et armées de fusil lance­
granades. 

• Après avoir ordonné la 
dispersion, la police et les 
gardes mobiles sont in­
tervenus violemment, en 
frappant à coups de crosse et 

cadres jaunes ,de la CGSI et 
de la CGC les eKpulsaient. En­
fin vendredi de nouveau les 
flics intervenaient et le patron 
des AGP décidait de lock­
outer. En riposte. tous les 
employés des AGP et ceuK 
d'autres compagnies par­
taient en manifllstat1on. l'our 
protester contre l'intervention 
des flics. les syndicats CGT et 
CFDT des assurances ap­
pelaient lundi 17 à un 
débrayage à 11 h30 dans 
toutes les compagnies et à 
une manifestation dans le 9°. 
Environ 5000 personnes y 
participèrent. Malgré I' op­
position des bureaucrates de 
la CGT. en tête de la 
manifestation venait le 
comité de lutte des AGP. créé 
depuis une semaine (dont fait 
mention ,·Humanité du 18 
novembre). 

Depuis les premiers jours 
du conflit. la direction refuse 
de négocier. De nombreuses 
luttes sectorielles ont déjà eu 
lieu dans les assurances et 
n'ont pas abouti. Seule une 
lutte générale dans les 
a~surances peut faire céder le 
patronat . AuK AGP c'est tous 
unis qu' il faut lutter 1 

Le 19 Correspondant 

de matraques manifestants et 
badauds sans distinction. 

Comme d'habitude les 
policiers avaient été préparés 
à l 'aide de fortes doses 
d'alcool et d'eKcitations con­
tre les grévistes de la part de 
leurs chefs. 

• c· est auK cris de : 
- Flics au service du fric 
- Il est pourri le régime à 
Giscard il nous envoie ses 
flics et ses klébars 
- Halte à la repression 
- Non au régime UDR. le 
pouvoir auK travailleurs 
-CRS - SS 
et en chantant l'Internationale 
que les manifestants ont 
répondu auK violences 
policières. 

• Il y a eu une dizaine 
d'arrestations et 5 blessés 
dont deuK gravement (crâne 
ouvert. fractùre du crâne, 
doigts fracturés ... ) 

• Jamais depuis 1939 (à 
part à Faulquemont en 1974) 
la police n'était intervenue 
contre des manifestants dans 

SOVIREL 

l'usine « D » 
occupée ! 

SOVIREL licencie. met au 
chômage mais augmente les 
cadences 1 

Suite à une augmentation 
de cadence (3.30 à 3.40/ 47). 
les démouleurs ne pouvant 
tenir le rythme se mettent en 
grève. 

L'entrevue avec la Direc­
tion T. V. se solde par un 
échec. la Direction maintient 
1 · objec'tif d'une cadence de 
3.60 à terme. 

La grève se durcit : 8 
heures de grève. 

La Direction pour briser le 
mouvement fait appel à des 
ouvriers non qualifiés pour 
remplacer leS\ démouleurs. 
CeuK-ci refusent et se dé­
clarent inaptes à prendre le 
poste. La Direction les dé­
clare arbitrairement grévistes. 

Suite à ces faits, les 
ouvriers occupent leur 
usine depuis dimanche. 
Solidarité ! 

le 20 novembre 1975 
Correspondant Sovirel 

le bassin houiller lorrain. 
• C · est toutes les 

libertés qui sont remises en 
cause dans tous les conflits 
qui ~clatent dans la région. 
Après l'interdiction de faire 
grève, il devient interdit de 
manifester ; le patronat local 
qui est un patronat de choc 
réprimant systématiquement 
militants et sections CGT et 
CFDT des entreprises de 
moins de 1 .000 employés et 
leur oppose des sections 
CFTC.bidons qui ici jouent 
ouvertement le même rôle 
que la CFT dans d 'autres en­
treprisAs (Citroën). 

Face à cette repression 
les manifestants et le Comité 
de soutien ont décidé d' ap­
peler sur le bassin houiller à 
une riposte massive et rapide 
contre la repression policière 
organisée par le préfet et la 
patronat local. 

PARIS 
9ème 

Le 16.11 .75 
Correspondante 

mois 
des de grève 

loyers. 
Depuis février 1975 

LES LOCCATAIRES DES 
FOYERS DU Bureau d 'Aide 
Sociale (BAS) de la ville de 
Par is (Porte Pouchet et 
Porte des Lilas) sont en 
grève . Ils eKigent 
l'amélioration de leurs con­
ditions de séjour, chaque 
jours plus insalubres à 
cause de la déterioration 
des installat ions (toitures, 
canal isations.etc ... ) 

La Préfecture de Paris 
et le BAS exigent l'arrêt de 
la grève et le paiement des 
arriérés. Les locataires ac­
ceptant de payer le loyer -
quand les travauK seront ter­
minée et sous réserve d'une 
eKpertise financière qui déter­
minera le loyer réel qu'ils 
devront payer. 

Ils continuent à exiger 
le relogement collectif 
dans un foyer « en dur » 
comme promis par le BAS 
en janvier 1973. 

Les locataires du foyer 
Le Comité de soutien 



PORTUGAL 

LES 10 JOURS QUI 
SECOUERENT LE SAPIN 

6 novembre: 
Les travailleurs du Ministère de la commurncauon 

sociale (Information) occupent le m1n1stère. Ils 
exigent la dém1ss1on du secrétmre d'Etat Fcrreira de 
Cunha, dont des documents récemment découverts 
révèlent la compltc11é avec la «super-PIOE» le COI 
(Centre de documentation international) 

A 6 heures du matin Id PSP et la GNR chargent 
brutalement le piquet et tirent. Le 6 et le 7, des 
mil liers de manifestants obligent la PSP et la GNR à 
se retrancher dans le ministère avec le secrétaire 
d'Etat, pendant que les travailleurs occupent une 
autre aile de ~ éd1f1ce. Au malin. la PSP et la GNR 

dont les éléments refusent de rester, sont 
évacués sous la protection du RALIS, avec r ac­
cord des travailleurs Depuis, Ferreira de Cunha est 
en tournée aux Açores et à Madère. loin de Lisbonne 

7 novembre : 
L émet1eur de Buraca, qw transmet les ém1ss1ons 

rle • Radio Renaissance, occupée par les travail 
leurs, au service des ouvr,ers, paysan, soldats, et du 
peuple trava i lleur•· saute sur 6 kilos de plastic 
déposés par un spécialiste de la PSP 

La compagnie de parachutistes, amenée à Buraca 
sans que les soldats soient informés de leur desti­
nation rn de leur m1ss1bn se réunit dans l 'après m1d1 
pour condamner 1 • opération. dénoncer ses off,c,ers, 
refuser son appartenance a l'AMI et se solidariser 
avec les trava,lle11rs de Rad,o Renaissance 

10 novembre 
1 es soldats et sergents re,terent leurs postt,ons 

réun,s en Assemblée plén,èro il Tancos 123 officiers 
paras quittent la base pour ne pas s'associer à la 
• dégrodat1011 complête des Ins111u11om m1hll11res • 

Les trnva,lleurs de Rad,o Renaissance. forts de la 
soltdantè ouvni>re et populaire, annoncPnt leur 
volonté de bientôt reme11re la station en marche 
• dans un lieu placi> snus la pro1ec1Ion de.ç travail 
leurs» 

12 novembre . 
Plus de 50 000 ouvners du bâ11men1 manifestent 

dans les rues de Lisbonne pour l'application 
1mméd1ato du contrat cpllec11f de travail (CCT) Le 
ministère du Travail est ferme pour « éviter que se 
renouvellent les 1nc1dencs consecucds li la mandes 
1acIon des mé1a/lurg1s1es •· c est-à•dtre l'encer­
clement du bâtiment par les métallos et la redd1t1on 
du ministre au balcon Le même Jour. à Porto, les 
patrons de la construction civile (bâtiment) se 
réunissent sou~ une énorme protection pol,c,ère pour 
décrèter qu'ils ne 15cheront nen. Dans la capitale. 
l'immense cortège parv,ent a Saô Bento. s,ège de 
l 'Assemblée constituante et résidence off1c1elle du 
Prem,er ministre P1nhe1ro de Azevedo et les députés 
sont bloqués toute la nu,, dans le palais. Pinhetro 
vient au balcon pour prêcher la compréhension, l'or­
dre et les sacnf,ces. Les ouvners lu, répondent aux 
cns de ., fasc1.île ' fasciste / » , Allez chier 1 » 
/• Vao a bordamerda t •J s·écne, pas assez loin du 
micro. 1 · am,ral « Nous n · 11vonç pas peur de celle 
merde de Pmhe,ro » rétorquent les man1festans en 
engeant trois cercles de barricades autour de Sao 
Bento 

13 novembre 
Vers rl1x heures du matm messieurs les députés 

sortent sous les rires de la foule qu, no les plaint 
guère d' avo,r passé la nwt sur les canapés verts de 
l 'Assemblée " De toute !acon. ils passent leur temps 
a dorm,r dessus » disent des ouvners P,nhetro, lu,, 

Pinheiro sapin, en portugais ... 

Manifestation du batiment Lisbonne (l'2 11 751 

doit rester Le géni>ral Galvaô de Melo (député du 
CDS) préfère. avec quelques uns de ses collègue~ ne 
pas sort,r 

A s,x heures du m.tlln le cortène traverse 
L1sbo11ne 1usqu·au siège du syndicat [)Our fèwr la 
VICIOtrC 

Dans I 'ar>rès rn1d1 un héltcoptere se pose dans le 
parc de Sao Bento et apporte de IA nourriture pour 
les d1g111taires du gouvernement La nourriture ,ra aux 
manifestants et le Président de l'Assemblée cons 
1,tuante ratera l'hélicoptère qu' il voulait prendre pour 
qwtler les lteux 

16 novembre · 

,. Le gouvernement 11e négocie pas sous la 
pression• dit Costa Gomes dans un discours télévisé 
à 20 heures Le Consetl de la Révolution non plus, qu, 
demande la présence de Pinhetro de Azevedo à sa 
réunion de Belem Les dtrtgeants syndicaux, prêts a 
s · applattr devant l'exigence des conseillers, se font 
vertement tancer par les m1llters d ' ouvners qu, sont 
tou1ours là à deux heures du maun . ., Ils n'ont qu 'a 
ven,r IcI On ne bouge 1u1s 1 • Quelques uns v,en 
dront 

La placlà du Commerce. a11 bord du T"gc est 
pJe,ne à craquer alors que les rues ad1acentes déver 
sent encore des mani festants plus de 100.000. sans 
aucun doute la plus grosse manifestatton depws le 
1°' Ma, 1974 : deux fo,s plus, au moins, qu 't11,e 
semaine auparavant. lors du rassen,blement de 
soutien au s,x,ème gouvernement orgarnsé .par IP PS 
At le PPO, pour dénoncer « les minorités » 

14 novembre . 
A cinq heures du matin, l'amtral revient au balcon 

de Saô Bento, beaucoup mo,ns arrogant que la 
première fo,s Il cède. appltcat1on du CCT, accep 
tauon des revend,cat1011s salanales des trava,lleurs, 
constttuuon d'une commission mixte pour étudier la 
na11onaltsat1on des sols et d'une comm1ss1on 
d'enquête • formée par des élemencs 1011I.çsant de la 
confiance des travadleurs » pour examiner l'at111ude 
du m1n1stre du Travail, le commandant Tomas Rosa 
et du secrétaire d 'Etat (membre de la dtrect,on du 
PS) Marcelo Curto 

Répondant à l'appel des comm1ss1011s de travail 
leurs de la ceinture ,ndustnelle. soutenus par 1 'ln 
tersynd1cale, le PCP, le SUV et toutes le~ orga­
nisations révolutionnaires les travailleurs scandent 
sur l 'a,r d'une chanson populaire · , Pmhe,ro va c 
en, cette maison n 'est pas la tienne '• et e11core 
beaucoup d'autres choses qu11 n 'avaient pas prévu 
les orgarnsateurs de ce rassemblement . Nous ne 
voulons pas le pouvoir, nnus voulons le transformer, 
d,sa, t le porte parole du secrfltanat provisoire dans 
son discours 

Il n·est pas sûr qu 'i l an été bien compns t.Jes 
marnfesrnnts, tout à la 101e d 'avo,r réaltsè leur force 
qu, cna,ent en se dispersant dans la mut de Lisbonne 
redevenue leur ville · • Ouem,1 se n PI/Jhe1m 1 ,1çs,1 

se o Carne,rn ' •. c 'est à-dire ., Brûlons le sapin ' 
rà11ssons le mouton ' • P1nhe1ro dA Azeverlo et Sa 
Carne1ro n·appréc,cnt guère le Jf!u dP mots. d11-un. 

échec à Ponia 
Les SW ont fait perdre son sang-froid au 

Ministre de l'Intérieur et au gouvernement. 
Le « libéralisme » giscardien a encore fait 
ses preuves : alors que Spinola est reçu en 
grandes pompes à Paris, la police est mobili­
sée contre les camarades portugais qui vien­
nent en France informer les travailleurs de la 
lutte des soldats portugais. 

C'est ainsi qu'après avoir tenu une 
réunion avec 400 personnes à Lyon, le 
camarade Fernandes, membre de la Com­
mission de Lutte du RASP, a été arrêté à 
Clermont-Ferrand après un meeting organisé 
par le CFDT, le PSU et la 1:CR auquel 300 
personnes avaient participé et pendant 
lequel un délégué du Comité de Soldats du 
92" RI avait pris la parole. Un arrêté d'ex­
pulsion était parvenu à l'encontre du cama­
rade portugais et une véritable opération 
coup de poing était montée autour de la 
salle de réunion, mobilisant le ban et 
l'arrière ban de tout ce qui porte un 
uniforme dans la région. 

Le camarade portugais fut donc arrêté en 
compagnie de 3 camarades clermontois qui 
l'accompagnaient, dont 2 militants de la 
CFDT, et immédiatement mis dans une 
voiture à destination de l'aéroport de 
Roissy. Sur son passeport son autorisation 
de séjour était annulée ... 

Mais à Clermont la riposte s'organisait. 
Le maire socialiste, Guillot, faisait poser une 

question ecnte par l'mterméd,a,re du groupe 
socialiste. Le Comité de Défense des 
Libertés (evec le PC et la CGT) tenait une 
conférence de presse pour dénoncer 
l'arrestation. Les organis.ateurs du meeting 
(CFDT, PSU et LCR), auxquels s'étaient join­
t d'autres organisations entamaient une 
campagne de masse d'explication. 

Au Portugal les SW, le PCP, la FUR et 
!'Intersyndicale publient un communiqué 
commun qui était repris toute11 les heures à 
la radio et lu à la télévision · 11 La CGT, la 
CFDT, le PCF, le PS, le PSU, la LCR, 
Révolution I , les organisations pol!llques et 
S'fnd1cales du mouvement ouvrier 
français one dé1à pris posit ion pour se sol idar, 
ser avec /' asp,ranl Fernandes et exiger sa 
l ibération . Nous exigeons qua le ,ni ni stère des 
affaires étrangères prenne une position 
immédiate et ferme pour que la gouvernement 
français libère toue de suite Fernandes et abroge 
son arrêté d'expulsion » 

Sous cette pression conjuguée du 
mouvement ouvrier français et portugais 
Ponia a dû reculer, non sans amertume sans 
doute : le camarade Fernandes a pu regagner 
Paris en toute tranquiHté... Pendant ce 
temps 2 nouveaux meetings se tenaient 
avec des camaradH portugais, un à 
Besançon (200 personnes), un autre à Rouen 
(300 personnes). 
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PORTUGAL 

LE 6ème GOUVERNEMENT 

Dans la foule immense massée sur la 
place du bord du Tage, sur lequel 
mugissaient les sirènes des bateaux soli­
daires, un travailleur portait une pancarte 
qu'il avait visiblement lui-même con­
fectionnée : << Le gouvernement accompagne 
Franco dans le voyage qu 'il va faire». On ne 
saurait mieux dire. Tous deux ont en effet 
an pied dans la tombe. Le sixième gouver­
nement provisoire de l'amiral Pinheiro de 
Azevedo qui ne respirait déjà pas la santé. 
est au plus mal et ce sont les travailleurs 
qui l'ont mis dans cet état là 

■ La pro1c,ta11on comrc l'explosion de Radto­
Renaissancc avait été massive. La solidarité avec la lutte 
des occupams du min"tèrc de la communication sociale 
uvan rencontré un large echo. Mais dans les deux cas. 
uucLtnC mobil isation imponanlc ,,·avuit suivi l'offensive 
gouvernementale. Pour des raisons politiques - l'armcc 
u Rad10-Renatssancc. le pedigree du secrétaire d'Etat dll 
ministère de lïnformati,,n - le gcH1vernemcm av,ltl 
reculé. mais. dans la rue. rien ne l'y avait réellement 
Contraint Pour ceuc raison. le Premier ministre. aprcs 
quelque, 0oucments dans se, discours de Porto Cl Saro. 
avait cru pouvoir changer de 1011 en s'adressant. le 9 
novembre. au rassemblement convoqué à Lisbonne par 
le PS Cl le pp[) (cl auss i le ·cos. le Pl'M Cl le PCP-ml) 
et proclamer la "tabi l ité de son gouvernement "\ouh'nu 
1,ar Il· pt.·u1,lr H. 

Dan, l'Assemblée constituante. littéralement assiégée 
par de, di,aines de milliers d'ouvriers du bâtiment. cc 
l'ut une tmil autre affaire. 

Cc peuple qu'il envoyait .. chier " lui ni rapidement 
comprendre qu·,1 rallait savoir faire la différence entre 
de, individus rassemblés par leur voluntè d'ordre. de 
tranquilitc. leur peur de la révolutton. dispersé, a la 
première provocation. cl les manifostants ouvriers de 
Sao Benm. déterminés a tenir jL"qLt'au boul. parce que 
c'était la ,cule façon pour eux d'obtenir sa1isfoc1ion. Ces 
travailleurs-là. uses par leur travail de bête. éclopés par 
les accidents de chantier. révoltés par ~ facilité avec 
l.tquellc on leur demandait de .. faire de, ~acrifice~ "• eux 
qui. souvent. ne connaissaient que cela de t()Ule leur vie. 
n'avaient pas lïntenuon de ccder. l.a PSI' e, la GNR. qui 
se rCl:usèrent à toute intervention. le comprirent vite. On 
ne plaisante pas avec de, milliers de barre, â mine Cl de 
casques de chantier: 

Avec la manilès1a11on du 12 novembre. ce« peuple» 
informe dont tendent a se réclamer l'anmal c, ses fidéles, 
prend corps. l.a classe nu,.., 1crc. jusqu'alors dispcrscc 
dans des mobilisations locales ou même régionale,, se 
met en mouvement sur la scène na1ionalc. 

Les ouvriers cJcs chantiers navals (Lisnave. Semave) 
avaient annoncè qu'ils partiraient en grève totale le ven­
dredi 14 pour venir appuyer leurs camarades de la con­
struction. La grève a étc annulce en raison de la victoire 
arrachée vendredi matin. 

Mais la leçon a été ente ndue. au-dela de la gigan­
tesque manifostat ion du ) 6 novembre. Les travailleuses 
de l'habillement. et derrière el les ceux du text ile sont sur 
le pied de guerre. Les ouvriers boulanger,. en lulle pour 
un nouvel horaire qui supprime le travai l de nuil. ont 
déjà annoncè qu'ils manifesteront le jeudi 20 cl qu'ils se 
rendront au ministère (ou ailleurs sïl est une nouvelle 
fois rermé) cl qu'ils y rèsteront jusqu'à obtention 
complète de leurs revendications. mettant. comme ils 
l'on dit. le gouvernement dan, le pétrin. 

Pinheiro de Atcvedo espérait. avec l'aide de la direc­
tion du PS et du PPD. se construire progressivement 
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une base en s'appuyant sur cc qu'il croyait interpréter 
comme une lassitude de la population. y compris travail• 
lcuse. race à l'absence d'" autoriti• "· La b<1urgeoisic. 
aveuglèe par se, propre, espoirs. a voulu tnterprèter le, 
signes annonciateurs (et donc parcellaires) des mob1-
l1sa1ions actuelles comme la queue de comète d'une 
année d'agitation sociale Cl pol11ique. l:n quelque sorte. 
avec un peu de patience et de savoir-foire. le problème de 
l'armée cl de la presse pouvait être. à la longue. circons­
crtt Cl mait risé. 

Mais la situation est aujourd'hui renvcrsèe. Sans 
armée encadrée et disciplinée pour réprimer l'AMI 
n'arrive pas à n11i1 rc - . sans moyen d'111formation pour 
diffuser la bonne parole - la dernicre tentative pour 
remettre de l'ordre dans l'agence de pres,c ANOP vient 
d'échouer devant le refus de, traYatllcur, - l'action 
gouvernementale est paralysée par l'ampleur même de la 
mob11isa11on ouvriere. 

La propagande orfictelle sur les « m1norne, ,, dont 
Mario Soares est le chef d'orchestre. sombre dans le 
ridicule de lïmpui!\.,ancc. " lai,,,., p;N\l'r le..,, minorité," 
criaient. presque d'une seule voix. le concge qui descen­
dait sur l'avenue de la I ibené. dimanche 16. de la place 
Marques de Pombal a la place du Commerce. soit près 
de deux kilomètres. 

DANS LES EMBOUTEILLAGES 

Il· n·y a pas que " l'amiral ,ans peur" à être décon­
tenancé par la situation actuelle. La direction du PS. qui 
avait redoublé d'11ystéric contre-révolutionnaire ces der­
mers jours. a dû meure de l'eau dans son vin. 

Apres avoi r dénoncé avec véhémence la lune des 
travailléurs de la construction civile. le secrétariat 
national du PS s'illustrait par un communiqué. publié le 
15 novembre. à la veille de la manifestation des commis­
sions de travailleurs de la ceinture industrie lle. sous le 
titre de " n~ihili,ation ~énéralc » : " Il est évident qu'une 
telle mobili,ation , i~c :i préparer un hlocage de la cir­
culation en •ille et à wn ir de com·erhtrc à l'a, saul livré 
contre les position, , 1ra1é~iquc, de l'appareil d'Etat.» L'in­
surrection par les embouteillages ! On voit que Mario 
Soares ne connait de la prise du pouvoir que )es fauteuils 
qu'on lui a mis sous les fesses après le 25 avril ' 

La commission nati<1nalc ouvrière du PS distribuait 
le même jour un tract. tout en appelant .. le, trauilleurs 

el le, ,oldats ., à ne pas se rendre a la manirestation " nu 
pl'l1Hnl \(' düoulcr dC', pmrnri1tion, .irm{·t.•'-. ré~u.·1io111rn in·, ù 
l'nri~ine d 'un m:1"t,acrc o, déclare : .. Il'' lrarn illeur"' ct11i 
,ont à U"honne le font ,,ircrm .. •nt ;l\l'C l'inh.•ntion d' l'''''~l'r 

dl' trom N unt.• ,olution pour r(t\oudrt.• lt.•ur, prnhll·mt.'"' .. 
.. 1\1011~. ,ot.·iali,tl',, comme toi nou, lutron'i pour lt• 
"iociali1rtmC'. La ,ictnire du ,ociali4imc nt.· peut r{·,ulfcr que de 
l'unité de, trn>:1illcur, "• affirme la déclarntton de la CNO 
du PS. sans en tirer la conclusion logique : participer à la 
mantfes1a11on avec ses propres mouvations 

Les 111dices de vacillations sont d'ailleurs pleinement 
çonfirmés par le rcrus du PS d'appeler au rassemblement 
de soutien au V 1° Gouvernement convoqué it \ "eu. 
dimanche 16 après-midi. Sa Carneiro. le ,ccretairc 
général du PPD. avàil en effet exprimé son désir d'y 
ra ,rc un discours pour remplacer P111hciro de A,cvcdo 
qui \'était fan o c,cu,cr 1, au dernier moment. " t.•n rai,on 
d'une ~rnndc fati~ue " très opportune. Après l'allncution 
du ministre du travail . les dcu, partis allèrent donc 1e111r 
des meetings séparés devant leurs locaq, rcspcctir, 
Résultats concluants : 2000 personnes pour le PS et 
15000 pour le PPD. 

lion gré mal grè. la direction du PS doit s~ rès,,udrc 
à reconnaitre l'évidence: le VI" Gouvernemcm n'es\ pds 
très populaire parmi les travailleurs el même les 

1ravatllcurs socialistes ne se mobilisent pas pour le 
défendre. 

A continuer à faire cavalier seul. avec le PPD. elle 
risque de ,c retrouver complètement isolee dans la classe 
ouvrière cl de transformer le malaise naissant dans le PS 
en une désaffection qui. demain. pourrait même se 
révéler lors d'éventuelles élections. Les récent, revers 
syndicaux subi, par le PS (a ll ié au MRPP dans le synd­
icat des employés. par exemple) sont un avertissement 

Lundi 24 novembre 
18 h 30 - Amphi 34 Jussieu 

Forum du Journa. Rouge 
sur la i•uation au Portugal 

avec Charles Mtchaloux 
de retour du Portugal 



A LA DERIVE Une dernière solution reste à 

TRANSFORMER LE POUVOIR 
A première \ UC, le PCP son grand vainqueur des 

derniers événements. N'a-t-i l pas fait la démo nstrat ion 
" <1u·on nl' t,t<Hnemt• pa~ ~an, lui . t•f encore rnoin, runlrr 
lui .. 0 N'a-t-il pa, réussi à mo ntrer sa force de 
mobilisation et l'eflicacitc de son implantation'! 

La direction du PCP a certes accompli une panic de 
ses projets en mettant sérieusement en défaut la crédibili­
té du sixième gouvernement provisoire Mais l'a rme 
qu'elle uti lise est à double tranchant. 

Lors de la grève de la construction. la directio n 
(PC P) du syndicat s'est trouvée par mo ment seneusc­
ment malmenée par la combat1v1te intraitable des tra­
vailleurs. qui n'alla it pa., toujours de pair avec les obJec­
ti fs de pression. fe rmes mais limités. des dirigeants syn­
d icaux. Témoin cette déclaration de la commission poli­
tique du PC!' ( 13 novembre 75). qui dit nota mment : 
« Tout en •PPU)"ant la manlfe,talion et le rnssemhlcment de 
San llcnto. le l'CI' e,primc cependant son désaccord a,ec 
la s(•que,tratlon des députés de l'i\"emblée Con, tituante et 
du premier ministre». Responsabilité oblige! 

La manifestation du 16 novembre. impulsée par Je 
secrétariat provisoire des commissions de travailleurs de 
la ceinture industrielle de Lisbonne. dominé par le l'CP, 
met en relief la même contradiction. Les mots d'ordre 
srontanément surgis de la foule entassée sur la place du 
commerce ont relayé au second plan le mot d'ordre poli• 
tique central de la manifestation : « Contre k s alliances de 
droite» (passablement a mbigu: pour les all iances de 
gauche '! avec qui '!) Les travailleurs, rassembles cc 
dimanche. exprimaient au contraire une volonte d'en 
dêcoudre avec ce gouvernement. et non de le retaper 
avec un traitement « qui pa"e par le renforcemenf de, 
positions de ~auchc dan, les structures du pou,oir politique 
1•t militaire, par l'unité de toutes les forces révolutionnaire<, 
par une recomposition du MFA, comme force ré,olu­
tionnalrc fondée sur l'entente entre cc, courants» (déclara­
tion de la commission politique du PCP du 12 novembre 
75 ). 

Les illusions et les confusions faisaient encore ap­
plaudire les noms de Vasco (Gonçalves), d'Otelo (de Car­
valho). de Rosa Cutinho. de Corvacho. et de Costa Mar· 
tins. Mais le senti ment d'être une force immense faisait 
aussi spontanément crier : « Avançons. a,ançnns. pomoir 
popul~irc ! » et scande: : « SUV, SUV "• e• non le déjà 
oublie: " Peuple/ MfA .. . 

la bourgeoisie : mettre le PS, le 
PC et les débris correspondants 
du MFA dans la même galère et 
les envoyer voguer sur la haute 

espérant qu'ils se sor­
de la tempête. 

mer, en 
tiront 

l..cs motions lues au micro se contentaient de récla­
mer la demission de, ministre, du Travail et de l'infor­
mation quand les manifestant, clamaient « l'i11l11•irn, 
110 11, n'mon, pat;; pi:ur o. « J'inht•iro. :i h1 1w rh' ! » 

Les organisateurs de la manifestation avaient des 111-
tcntions toute diffcrcntcs. quand ils aflirnrnicnt dans leur 
dècla ra11on au nom du secrétariat provisoire . « Nou, n,· 
, umml•, pu, id 1wur prendre h.• pom oir d';1,,1t 11I. l\1ai, nou, 
~oulon, lran,former ,._. 1,omoir. ~ ou, l' \: iJ,!t·on, un<' lrnw,for­
rnulion du pomoir, a\l'c r intl-i:ration au J!OIIH'rn t 111t.• 11f cl au 
Con,ell dt• la Rfl'n lution d' homme, l' i dl- fore,•, 1H1l iti11111•, 
•111i donnent Il•, ~arnnti,·, . par leur pa,_(, 1•1 leur prl'\l·nt 
ré,olutionnain•. d'a\Surcr la défro \l' 1•t Il• rriomphe d1· notre 
ré, ol11tion mena ni au ,oriali, nu.• ». 

LE SAPIN, LE MOUTON, L'ETAT 
ET LA REACTION 

La" trnn,fonnation » e,t en cours Cc 17 n,ncmbre. 
Soarè, a rencontré Pinhe1ro de ALevedo. Cunhal ne va 
pas tarder ù la suivre dans le bureau de !'Amiral dès q11 ·11 
sera re11tre de Moscou, Prague. Rudapc,t et \'arsovic 
1 es concil iabules commencent pour fabriquer un sixième 
gouvernement bi, ou un sepuèmc gouvernement. 

COMMUNIQU~ 

Le camarade Martinho de Almeida Cruz 
est militant dè la LCI à Coïmbre. Sa voiture a 
sauté sur une bombe à -l'aube du 18 novem­
dre. Le camarade avait déjà reçu plusieurs 
menaces : « Un jour ou l'autre, tu y 
passeras» . Dans le quartier Mira où il milite. 
les fascistes se sont déjà plusieurs fois 
illustrés par des distributions de , tracts 
réclamant la mort pour les communistes . La 
dernière de ces distributions s'est ac­
compagnée d'une rafale de mitraillette tirée 
en l'air. 

Plus que jamais, la vigilance s'impose. 

suivant l'ampleur du marchandage. C'est la dernière 
solution qui reste a la bourgeoisie , mettre le PS. le PCP 
et le, débris militaires correspondants du :v1 FA dans la 
même galère. et les envoyer voguer sur la haute mer. en 
espérant qu'ils se sortiront de la tempête. dan, laquelle 
sombre actuellement l'amiral. 

Dans un premier temp,. ils feront probablement 
illusion en donnant aux travailleurs l'impression d'une 
unité retrouvée qui les prémunit contre le retour du 
fascisme . Mais leur incapacité à s'attaquer de manièr~ 
dec1déc au capitalisme et à la réaction. qui. ni l'un ni 
l'autre n'auront disparu. les placera bientôt dan, la 
même position que leur, prédécesseurs Profitant du 
rnpit momentané. les révolutionnaires peuvent con,utucr 
entre temps un pôle capable de gagner les tmvailleur, 
communistes cr socialiste,. de conqucn r la majorité de la 
classe ouvrière à la perspective de construction de son 
propre pouvoir, contre l'bat de la bourgco,.,ie ~cré par 
Je, directions du PS et du l'CP 

l.a vieille machine d'exploitation qui tourne encore 
devra alors être ddruite e1 non « trnn,formé,• ». La rcac­
tinn sera écrasée. " Hnill•r Il- ,apin et rùtir lt· mouron )> 

seront choses faites 
Cluirles "'1 ichaloux 

SIGLES POLITIQUES C:ITES 

A.M .t. : Groupement militaire d'intervention 
C.D .S. : Centre démocratiq»e et social (e,trême­
droitel 
G.N .R : Garde nationale républicaine 
M .FA . : M ouvement des forces armées 
M .R.P.P. : M ouvement pour la réorganisation du parti 
du prolétariat (mao,ste) 
P.C.P. : Parti communiste, _portugais 
P.C.P.-m.l.: Part i communiste portugais-marK iste 
léniniste (maoïste) 
P.M . : Police militaire , 
P.P.D .: Parti populaire démocratique (centre) 
P.S. : Parti socialiste . 
P.S.P.: Police de sûreté pol it ique 
A.A.US.: Régiment d'artillerie légère de Lisbonne 
S.U.V. : « Soldats unis vaincront 1 » 
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. 
MILITEB Al! CHILI 

Il faut lira cet interview de notre camarade chilien de la Ligue Communiste. Elle fait le 
point sur la situation actuelle au Chili, la répression, mais au11i les premiers indices, 
modestes mais "811, d'un changement d'état d'esprit au sein de secteurs de la classe 
ouvrière. Les quelques exemples qu'i l nous fournit sont révélateurs d'un début de 
réanimation, de recomposition du mouvement ouvrier. 

Mais surtout il nous explique ce qu'est l 'activité, ce que sont les tâches des militants 
révolutionnairn à l'intérieur. Rares sont les témoignages de ce type qui nous sont par­
venus jusqu'alors du Chili. 

Alors que, comme nous l'explique le camarade, un répression plus sélective qu'avant, 
frappe à coups redoublés ceux qui s'opposent à l 'ordre de la Junte, des secteurs 
réduits.mais trés importants qualitativement, du mouvement de masse jettent les bases 
d'un solide mouvement de résistance populaire. 

Les responsabilités au niveau de la solidarité - de toutes les formes de solidarité -
n'en sont que plus grandes ... 

Nous ne pouvons publier dans ce numéro de Rouge que des extraits. très partiels de cet 
interview. Elle sera publiée intégralement dans un prochain numéro d'lnprecor. 

Parallèlement nous publions le communiqué émis par le direction extérieure du MIR 

F1ct à l'échec 4t "' politique l'conomique, la rep­
pre..,.ion policière esl pour la J unte le ,cul nm~en de con­
sener -... poo<iti<Hl'j dt foret et -.on pou,oir. Dan~ ce sen~. 
quelles sont 'l'es caractéristiques de la reprc"ion aujourd ' hui 
au Chili? 

Il fau1 faire la difîcrence en1re deux formes de 
rcpress,on · rune a carac1ère de masse. !"autre 
discrimma101re. el sèlcc11vc. La repre,sion massive nesi 
pas raxc principal Quiconque sauend a voir au Chili le, 
rue, e1 les chcm,n., infestes de m1hw1res occupes <1 con• 
trôler 1ou1e., les allècs el vchue, des hab11aniscomme1 u ... 
erreur. même si de 1cllcs melhodes n<Înl pa, 1malcmen1 
disparu Pour la ma,.se de, gcn,. la présence de la d1c-
1a1urc sc manife,1e par le couvre-feu de I ha 5 h c1 dcnu 
du malin. la censure Cl la perle globale de 1ou1 1ype de 
garaniie bourgeoise dcmocra11que. pene consacree par le 
main11en de l"ctal de \!Cgc. I.e, perqu,s11ion, ma"ive, 
sont peu fréquentes cl irrégulière·,: elle, ,c fom de 
prcfercncc dan, les quarucrs populaire,. Mais leur 
fréquence s"èlcvc chaque fois que sc pmdu1sc111 de, cvè­
nemcnL, qu, provoque une mob1hsa11on générale de, for• 
ces rèprcs.s,ves. comme l"a'-'3"inal du camarJde 1) 

Pcrcz. cl la 1raque de., camar.idcs Pascal e1 Gu111erc1 
Ma,s en ce momenl c·e~f plulôt a une reprc,sion -.élec• 
uvc que nous avons afîairc elle s·c,1 concenirèe au 
niveau des appareils de sécurilé el de ren.-.c1gnemen1 Ces 
appareils sont conunucllemenl renforcés en moyen, 
humains el matériel, : ils sonl dingès princ1paicmen1 
con1re les organisatmns réform,Mcs el les organi<.111ons 
de la gauche revolulionnairc 

Comment s'explique cettt f•olution de, caractéristiques 
de la repttSSion nercée par la dictature mili laire au Chili ? 

Fondamcntalernen1 par la capacité de con1rôle de la 
s11ua1ion à laquelle es1 parvenue la dic1a1urc. maintenant 
qu_'elle a écra.<;é dan.s le sang la cla.-.sc ouvrière el ses lu1-
1es Cet écrasernenl. c·est l"obJect,f poursuivi avec une 
année cl demi de repress,on massive. Mais ac1uellement 
il n·ex1ste pas une efîervescencc sociale qui con1ra1gne la 
dictaiure à recourir a des perquis11ions générahsees ou a 
con1rôle policier massif dans les rues Son obJecllf actuel 
esl d'empêcher la réorganisa1ion pohuque de la gauche et 
des rèvolulionnaircs. dom rac11vi1e - même si elle n'cs1 
hec encore quà des secteurs redu1Ls du mouvement de 
masse - 1race les bases d"un solide mouvemem de 
résis1ancc populaire. o ·au1rc pari ic manque de prestige 
de la Junie. son isolemcn1 la poussent à une repression 
moins spectaculaire une repres.s,on plus facile à camou­
ner. ma,s qu, reste 1ou1 aussi sinisire el sanguinaire 

Tu as parlé tout i l'liture de l'i-.olement de la dictalure. 
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Quelles sont les dimensions prises par la détérioration de ~ 
base sociale?, ur quel appui peut-elle •raiment romp­
rrr? 

L"isolemem de la Jume 1am à lïn1èneur du pays que 
sur le plan in1erna11onal es1 run des élémenLs le.s plus 
visibles de la s11ua11on poh11que ch1henne. Aucun 
gouvcrnemcm bourgeois dans le pays na eu à afîron1cr 
un vide social aussi profond. La poliuque de la Junie. 
celle du grand Cap11aJ. la me11cn1 inévitablemcm en con• 
1rad1c11on avec les 1ntcrê1, de la maJorilé de la popula-
1ion Cela s es1 reOèté dan, ioules les manifes1a11ons qu·a 
orgamsc la Jume pour comèmorer le 2eme anniversaire 
du coup d"E1a1. Pour ob1enir un minimum d"a,,is1ancc. 
elle du obhger sous l,i menace 'le, profe,seurs et le, 
lycéen., a y par11c1pcr C-es1 cc qu, ,·..,, pa~',ur la plaœ 
Ruines Cl au Stade na11onal Le sen11men1 spontané face a 
la celèbrJllon de ce ,ccond anniversaire. c·eta11 une in­
d1ffèrcncc absolue On a même vu le, gcn; qu, dcva,en1 
obhga1oircmcn1 } as.s,ster se donner beaucoup de mal 
pour echappcr a une lâche au,.,, pénible. La dé1ériora11on 
de la ba,e ,oc,aie du reg,me e,1 -phénomcne qui louche 
d1fferen1, scc1curs sociaux. dont les intérêts son1 contrai­
re, a ceux de la d1c1a1ure. . . C'el>I un 
phcnomcnc qu1 ne,1 pas passé inaperçu. y compris de 
Pinochet lu,-même : il a soutenu dans une m1erv1ew que 
les sondage, qui avaient e1e fa1Ls prouva1cn1 que 70 '\, 
de la popuiauon sou1ena11 le gouverncmen1. Mais 11 a en­
su11c a1ou1é. dan., le même in1erv1ew que le re1our au 
« libre jeu démocra11que " au Chih (et no1ammen1 des 
élccuons) s1gnifter.ii1 la mam-m,sc des marxis1~, sur le 
pays. Cc qui contredil rôrmellemcni sa première af• 
ftrmation. L"appu, sur lequel peul compter la d1c1ature 
esl actuellemeni 1otalcmen1 in.signiftan1 Elle s'appu, 
chaque Jour davaniage sur la repression. qui consutuc 
son unique souuen 

Quelle est la \lluation de la Démocratie rhrétienne ? 

En premier heu. lorsque ron parle aujourd'hui de la 
Démocra1ic chréuennc. il faut parler en 1ermes de « sec• 
1eurs » de la Dèmocra11e chréuennc. l:n son sein. se sonl 
approfondies des divergence, qui om IO'lljoun;. oxis1é. 
En1re le secteur de Frei. lié aux intérêts de la grande 
bourgeoisie cl lc.s secteurs dirigés par Leigh1on. Tomic Cl 
Fuentealba (tous a rextérieur du Chili). qui a une con­
ceplion « démocratique pelite-bourgeôise » e1 qui est sen• 
sible aux pressions exercées par la base populaire de la 
Démocratie chrétienne -En fait. les con1r,idic1ions inter­
bourgeo,ses s·expriment principalernenl dans les conn,ts 
emre la dictature el ce second secteur de la Démocratie 
chrétienne qui rechcrcJie fondamen1alemcn1 une alliance 
avec le réformisme ouvrier e1 avec des sec1eurs de la 

petite el moyeMe bourgeoisie marginalisècs ou 
profondémenl touchés par la poh11que de la Junie. La 
rupture du fronl de la bourgeoisie"a son origine dans le 
dévclopi,en,ent des condilions obJecuvcs depuis le coup 
d"Etal mais en même temps sïnsère historiquement dans 
le conteue global de la crise de domina1ion de la 
bourgeoisie. L' « oppos1t1on démocratique» de ces sec­
teurs de la D.C. a été une cible de choix pour la Junte 
Radio Balmaceda. plus ou moin.s controlée par ces 
éléments a été fermée de nombreuses fois : de même. la 
revue « Politique et espril » a été interdite. plusieurs de 
ses mihtanLs ont été arrêtés. Leighton a é1é bles.sè dans 
un auentat. etc. Ces mesures ont contribue a une cer­
taine radicahsa1ion de ces secteurs démocraliquc.s de la 
D C.. radicalisa1ion qui s'es1 cxpnmèc par un rap• 
prochemen1 supers1ruc1urel e1 à !"extérieur du pays avec 
le rerormisme c1 le stalinisme. 

A propos des contradicuons inter-bourgeoises. 11 fau1 
parier du connu 'qlJi s'est développe ces derniers Jours 
entre l"Eglise e1 la junte. Aux déclarat,ons de l"évêque 
Camus el au documen1 « Evangile el paix " es1 venu 
saJQuter le problème de la réprcs.s,on directe comrc de, 
prê1res qui manifes1a1ent leur solidarité à !"égard de, 
camarades du MIR. 

Analyser l"allilude de rtglise implique la auss, 
de parler de « secteurs" de !"Eglise : mais de 1ou1e façon 
il existe au sein du clergé une maJorité qui exprime. sou, 
des formes diverses. son opposition à la dictature. 

/\ pnipo\ du momemenl de ma"c, que 
peu,-tu dire de la situalion eu sein de la cla.,._e omrièn: 7 
Comment celle-ci réa~il-elle aujourd'hui rare au, 
problèmes économique,, sociau~ el polltiquC\ ? 

D"abord. 11 fau1 dire que le cadre pol11iquc global du 
Ch1l1 n'a malheurcusernem pas changé rad1calemcn1 cc, 
deux dernières années I.e renux qu, a su1v1 le coup 
d'Etat se mamucm La dynamique génèr.tlc du 
mouvement ouvrier esl la dynamique imposée par la 
défaite. ce qui signifie dispersion. démoralisauon e1 
recul. Toutefois, ces derniers mois. quelques indices de 
changement <;onl apparus dan.s ce panorama. Des indices 
d"un début. encore très modes1e. de recompos,1100 du 
mouvemcnl de masse. 1ou1 au mom, de o;es o;ecteurs les 
plus avancés apparai,.scn1 ,c, el la : conniLs syndicaux. 
manifes1auons explosives et spontanées. la lu11e conire le 
« code du travail». etc. o ·une maniere générale. il ,·ag,1 
dïniliatives ou de luues donl l"obJcclir csl hm11è. Fon­
damentalement. ce sont le.s revendications économiques. 
a parlir de la siluallon dramatique qu, e.s1 fa11e à la cla,se 
ouvrière. qui <;ont à la base de celle recompos,uon 
ini11ale du mouvenient de masse. 

Peux-tu préciser ce que tu appelles la • lulle contre le 
code du truail " ,t plus iténéralement, quelle esl la situation 
actuelle du mou>ement syndicale ? 

Les syndicalS qui existent actuellcmem som ceux ac­
ceptés par la dictature Ce qui ne veut pas dire que. dans 
1ous les cas, il s"agi1 de syndicaLs complètement contrôlés 
par elle. Certains syndicats 001 encore à leur 1ê1c des 
hommes qu,.maintiennenl des rapporLs avec l"oppos11ion 
et qu, utihscm la marge de manœuvre limitée dont ,1, 
peuvent disposer C'est am.si, par exemple. que plusieurs 
d11aines de dirigeants syndicaux ont claircmenl rejeté la 
tcn1a11ve des mih1aires dïmposer cc nouveau « code du 
1ravail » de caractère corpora1iste, el ont exprime leurs 
« préoccupations » pour la détérioration du niveau de vie 
des secteurs populairc.s. ainsi que leur « inquiétude face à 
l'inexistence de vérilable.s garanties d'expression du droil 
syndical». l'n ce qui concerne le « code du travail"· la 
Junte a dû reculer. Elle a rcpous.se son adoption. le 
soumettanl à une nouvelle discus.sion 
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Qu' cntcnds-111 par là ? 

Naturellement. il ne s'agit pa, d'une discussion 
dcmocrat,que ! Les travailleurs n'auront pas leur mot à 
dire La d1scu,,ion sera entre les patrons. le.s représen­
tant, du gouvernement et les d1rigeanLs syndicaux qui. 
scion les propres parole, de Pinochet. « maintiennent 
une relation saine avec leur ba.sc ». \fats 1'1mportan1 
dan, cene affaire reste que la Junte .i dû transiger et n'a 
n, publtè ni mis en pratique le« code du travail » comme 
elle en avait l'in1en11on 

Pcu,-tu •~nthrtiser le, positio"' politique, d• la Li~u• 
l'Ommuni,le ? 

1 ·une des cau,cs de la defaite subie par le proletanat 
chilien est cv1demment l'absence d'un parti révolution­
naire implante dans le, mas.ses Il ,agtl donc auJourd'hu1 
de luner pour sa con,truc11on C'est la notre obJectif 
stratégique. Dans co cadre. la lutte contre la dictature 
fasciste a pour nous un caracicre clairement anticap1-
taltste. l.uner contre la dictature signifie donc pour nous 
luuer aussi pour un gouvernement ouvner el populav;e. 

Ln ce qui concerne l'untlê an11fasc1sie. elle doit avoir 
un caractère de clas.se bien dèfiru. Il s'agit de l'unité des 
cxplones contre celle des exploiteurs. En ce sens, le com­
bat contre la dictature do1l être mené très clairemen1 
sous la direcuon de la cla~ ouvncre et de ses 
organisations. Nous proposons une politique de front 
unique anufasciste fondée sur celle orientation génerale 
Fn plus. nous croyons qu'il est nécessaire d'etablir au 
Ch11t une alliance strateg,que entre les différentes force, 
révoluttonnaires qu, permettra de regrouper les forces 
1nd1spensables a la mise en pratique de cette concephon 
de la lune antifasc,,te. 

Comment mette,-,ou, en pratique c•tt• orientalion 
~énérale ? 

1 ·axe central de l'ac11v11é de la L. C dans la période 
actuelle est un travail d 'ag11a1ion et de propagande. Pour 
cela. nous publions chaque mois deux organes : 
« Resistencia obrcra y popular » de cara-icrc ag1tatoire et 
« Combate ». notre organe central Ces deux publications 
son! pour nous des « organisateurs collectifs ». C'est 
autour d'elles que nous avon, développé l'activttê de 
l'organis.at1on en d1recuon des différents fronts de 
travail. Notamment « Resistencia obrera y popular » est 
noire principal instrument pour notre travail en direcuon 
de la cla.ssc ouvriére. 

Comment se diffu,;e la pmse de la L. C.?: 

l.A! journal se diffuse principalement sur la base de 
contacLs individuels Il est vendu, ou donné directement 
a une grande quantité de camarades avec lesquels les mi­
htanLS de l'organisation. individuellement le plus sou­
vent, ont des discussions régulières. 

Cela permet de systcmatiscr ces contacLs. d'alimenter 
fcs discussions 

Souvent. ces sympathisants ou ces lecteurs réguliers 
de notre pres.<;e se transforment en diffuseurs lndiv,. 
duellemenl, ils font circuler « Resi,tencia Obrera » 

dans les milieux ou ils ont acccs . 
ous avons de celle manière us.se un véritable reseau 

de lecteurs reguliers. de collaborateurs. de diffuseurs de 
notre presse 

La régularité avec laquelle notre presse a ète d1ffusee 
depuis un an et dem,. la régularité dans les contacL, que 
cela permet. a porté ses fru1Ls 

De fan. la presse nous permet d'etabltr et de mainte­
nir des relattons organiques à des niveaux différent,. 
~elon le degre de ma1urné poliuque de nos contacts. avec 
on nombre élevé de camarades. Ils constituent une péri­
phérie importante, si l'on tient compte de nos limues 
organisauonelle.s et surtout du contexte politique dans 
lequel nous travaillons. 

Le lmail des militants ,;e limitt-t-11. pour 1•,...,entic1, à la 
diffusion de la pre,se ? 

Pas du tout La diffusion de la pre<;,<;e est certes la 
tâche centrale de chacun des militants de l'organ,sat,on 
Mais. outre ceue tâche. outre les tâches proprement in­
ternes (formation notamment), le, camarades sont 
presque tous ,mpltquès dan, un travail de mas...e. Certes, 
« travail de mas.se». au Ch11t auJourd'hu, a une toute 
autre ,,gmfication. un tout autre contenu que ce que les 
m1litanu. fram;a,s peuvent connaitre ' Il ,·agtl d'un tra­
vail poli11que et d'organisation dan, les cornue, de rcsis­
tancc. ou dans les comités ant1-fascis1e,. qu, sont de, 
structures Ires restreinte, 

A un niveau plus large. plu, diffus politiquement 
aus.s,. ils parucipent à des structures locales visant par 
exemple à aider les chômeurs. a organiser des soupes po• 
pulaires dans les quartiers ouvriers .. 

Lorsque cela est possible. et que cela à un sens vu ce 
qu'est le mouvement syndical auJourd'hu1 au Chili. ils 
participent à l'activité sy·ndicale. 

Enfin. ils impulsent lorsque cela est possible des lut­
tes partielles. locales autour de revendicauons immé­
diates susceptibles d'impliquer le plus grand nombre de 
travailleurs possibles .. 

Peu,-tu décrire quelques lutte, au,quelles l'organi\lltion a 
participé ? : 

Malheureusement je crois que des questions 
éviderues de sécunté ne me permettent pas de répondre 
de manière préci.se et détaillée à ta question. Décrire des 
luttes. même modestes. impulsées ou dirigées par des 
militants de LC signifiera11 dénoncer ces camarades vu le 
caractère de la répression au Chili. 

Je vais tout de même donner un exemple sans entrer 
dans des détails compromettants. 

Sur un important chantier de construction sur le 
point de fermer et où les salaires n'étaient pas payés 
régulièrement depuis plusieurs mois, un de nos militants 
travaillant sur le chantier. a réussi à mobiliser l'ensemble 
de, travailleurs. Ceux-ci se sont réunis devant les bu­
reaux de l'entreprise pour réclamer leur pa,e. Ils ont voté 
une motion en ce sens qu, a été transmise au tribunal des 

tC</'tiftotl Ir. 
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conOits du travail Entre temps. comme le travail ne 
reprenait pa, les patron, ont décidé de payer les salaires 
en retard C'est modeste. Mais pour les travailleurs du 
chanlter. cette petite victoire a eu une grande impor­
tance. Elle leur a redonné confiance dans les pos. 1b11tte, 
de la lutte. C'est un exemple parmi d'autres de l'ac11v1te 
de nos camarades ' 

fu in,i,tes boaucoup ,ur le lra>•il au stin de la cl•"e 
omrière. F:st•ct là le principal secteur d'acthité de la U~u, 
Communl,te ? 

Notre recrutement depu,, plus d'un an est es.sen-
11ellemen1 un recrutement ouvrier 70 '\, des membre, 
de l'orga111sat1on sont de, 1rava1lleurs. Fn general. 11 
s'agit de camarades en plein processus de renexion et de 
maturàlion politique qu,. tirant la leçon des evenement,. 
ont rompu avec le rcformisme c1 le stalinisme C'est 
ainsi qu'une prnporuon ,mportante de nos nouveau, m1-
li1an1s provient du l'C 

Par ailleurs. nou, avons également dan, l'organisa­
tion un certain nombre de militants qui viennent du 
MIR 

l en ~ada f abrlc-a. ... 

un cornlté 
·reslstencta ! 

Qucllts ,ont, selon toi, le, perspecti,e, de la I.C 
term•?: 

Nous somme, très con\Cients de nos propres limttes 
et de nos faiblesses face à l'ènorm11è des 1,.-iche, et aux 
extraordmaires difficultés auxquelles sont confronté, les 
révolutionnaires chiliens. 

Mais nous croyons que les possib11t1e, de développe­
ment de notre travail au Chili sunt rcclles el importantes 
Nous ne nous masquons pas l'importance de la dcfaite 
qu'a coooue le prolétariat chilien 

En deux ans. nous avons réussi à tenir deux congres 
qui nous ont permis d'homogénéiser politiquement notre 
organLsation Nous avons très exactement mult1plté par 
six nos effectifs. pas.s.ant d'un noyau réduit de militants, 
a une orgamsa1ton poliÎique petite mais solide. Une orga­
nisahon qui est en train de gagner une réelle présence 
politique dans des secteurs importants de la classe 
ouvrière. Le degre d'engagement de conscience politique, 
de courage qu'implique le fait d'être membre d'une orga­
nisation révolutionnaire au Chili sont des indiœ.s parmi 
d'autres de la qualité des militanLs engages dans 1~ pro­
cessus de construction de notre organisation 

En d'autres termes, nous somme:, convaincus que 
notre travail ces deux dern.ières années. que nos gains 
sont un apport important pour la construction d'un parti 
révolutionnaire au Ch1h. 

Actuellement. nous faisons tout pour renforcer nos 
liens avec d'autres organisations politiques (MIR. 
Coordinations du PS a l'interieur notamment) Et, nous 
espérons qu'à moyen terme cela permettra un développe­
ment plus important non seulement de la Ligue. mais 
aussi du mouvement de résistance en général 

J.P.B. 
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CHILI 

DECLABATION Dll M.LB 
Cette déclaration du C.E. du MIR confirme l'analyse des 

camarades de la Ligue Communiste chilienne (voir l'interview 
des pages précédentes} quan·t à la réalité, aujourd'hui 
indéniable, d'un mouvement de résistance au sein de la classe 
ouvrière. 

Pour en arriver là - et pourtant il s'agit d'une réalité 
encore bien modeste et fragile - deux ans après la défaite du 
11 septembre, que d'efforts. que de combats, que de sacrifices 
auront été nécessaires. 

Parmi ces dizaines de milliers de massacrés. combien sont 
morts en essayant de protester dans leur usine. dans leur 
atelier 7 Combien sont morts en tentant d'aider un camarade, 
ou de renouer un contact 7 La place des militants du MIR dans 
l'inégal combat que mènent depuis le 11 septembre 1973 les 
travailleurs chiliens, a été et restera considérable. 

Certes. il en est beaucoup dans la gauche chilienne (et pas 
seulement chilienne d'ailleurs 1} qui contestent cette place et 
ce rôle. Leurs raisons sont parfois différentes, en apparence. 
Mais elles se résument toutes en un mot : autojustification. 

Autojustification de leur désertion. autojustification de 
leur secte, autojustificati6n de leur ligne politique passée et 
présente passent nécessairement par cette négation du rôle 
du MIR. 

• Le 16 octobre. dans le cadre de l'intensification massive de la 
repression lancée par la dictature ces trois derniers mois. la DINA (Direc­
tion Nationale de renseignements) a perquisitionné la ferme Santa Eugenia 
dans la localité de Malloco, proche de Santiago, où se tr' uvaient réunis 
des dirigeants du MIR (Mouvement de la Gauche Révolutionnaire). Face à la 
résistance rencontrée, des renforts t'.fe la police en uniforme et de militaires 
furent appelés, appuyés par du matériel de guerre, aérien et terrestre. Un 
vaste encerclement de la zone fut organisé. Après un combat de plus de 5 
heures, dans lequel sont morts 12 membres des appareils repressifs et ont 
été blessés plusieurs dizaines d'entre-eux - qui ont été transportés à 
I' hopital de Malloco - les dirigeants du MIR réussirent à rompre l'en­
cerclement. l'un d'entre eux mourant dans l'action, héroïquement (le 
câmarade Dagoberto Perez, membre de la Commission Politique) ; aucun 
d'eux n'a été emprisonné. contrairement à ce qu'a annoncé men­
songèrement la dictature, malgré les centaines d'atrestations qui ont été 
pratiquées dans la zone. tant de piétons que de voyageurs en véhicules 
collectifs ou particuliers. 

• Au cours des trois semaines suivantes, la repression a augmenté 
énormément atteignant des niveaux comparables seulement à ceux des 
jours qui suivirent le coup d'Etat de 1973. En même temps qu'une furieuse 
campagne de presse, la Junte annonça la peine de mort contre tous ceux 
qui ont aidé des membres· du MIR. li y a eu une recrudescence des 
perquisitions massives à Santiago, à Valparaiso et dans les zones proches, 
qui ne respecta même pas les locaux religieux. Ce processus déboucha 
avec l'arrestation du çamarade Martin Humberto Hernandez, membre du 
Comité Central. et d'autres camarades, et le refuge demandé par le Secré­
taire Général, Andrés Pascal Allende et sa compagne Mary Ann Beausire 
Alonso dans l'ambassade de Costa Rica, ainsi que celui demandé par 
Nelson Gutierrez, membre de la Commission Politique, qui a deux 
blessures de balle, avec sa compagne Maria Elena Bachman Munoz, à la 
Nonciature du Vatican. 

• Les effets de la violente repression déclenchée par la dictature dans 
les derniers mois - qui s'étaient déjà fait sentir parmi d'autres partis de 
gauche au niveau de la direction et de la base - représéntent un grave 
coup pour le MIR et la Résistance Chilienne. Malgré cela, l'enracinement du 
Parti dans les masses et le développement de son appareil clandestin, ob­
tenus pendant deux ans de lutte tenace contre la junte, lutte qui a coûté 
tellement de sacrifices, lui permet de maintenir la continuité de sa vie 
organique et le mènera a surmonter la situation difficile qu'il traverse ac­
tuellement. De la même façon, le développement du mouvement de 
résistance particulièrement au sein de la classe ouvrière. mais aussi dans 
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On peut discuter telle ou telle erreur d'analyse du MIR, 
telle ou telle mesure prise depuis le coup d'Etat. par exemple. 
Mais l'indiscutable. c'est la justesse de la décision de con­
tinuer la lutte sur place alors que déferlait la barbarie ... 

Mais l'indiscutable, c'est le courage et la détermination de 
militants qui resteront pour celui qui a pu les connaître en de 
telles circonstances, un exemple de ce que signifie l'enga­
gement révolutionnaire ... 

Mais l'indisoutable. c'est la place qu'occupe aujourd'hui le 
MIR dans la conscience de larges secteurs de la classe 
ouvrière et plus 'largement des masses chiliennes ... Place qui 
rfest pas indépendante de la réalité de ce mouvement de 
rltsistance embryonnaire qui existe aujourd'hui. 

Alors que la répression vient de lui porter des coups très 
durs, affaiblissant gravement sa direction à l'intérieur du Chili 
- une direction qui avait déjà reçu de nombreux coups graves 
ces derniers dix-huit mois - notre solidarité doit plus que 
jamais s'affirmer. 

L'avenir de la résistance, la chute de la dictature en dépen­
dent aussi. 

J-P. B. 

d'autres secteurs sociaux ·- comme est en train de lae constater avec 
rage la junte - est incontestable, ainsi que la réorganisation qu'ont atteint 
les autres partis de la gauche. Tout cela fera que les travailleurs et le peu· 
pie du Chili se remettront de leurs blessures et continueront d 'avancer 
dans leur lutte, jusqu 'à abattre la sanglante dictature de Pinochet. 

• Le mouvement de solidarité avec la résistance chilienne ne doit 
donc pas faiblir; au contraire, il doit s'intensifier 'pour répondr!3 à la 
violence croissante de la dicta\ure militaire. Plus que jamais, il faut r!3dou· 
bler les efforts pour le boycot économique de la junte, pour son isolement 
total, diplomatique, militaire et cul-turel, pour la liberté des prisonniers poli· 
tiques, pour la défense des ë:lroits de l'homme, particulièrement les libertés 
syndicales, ze réunions et d'information, ainsi que le droit au travail. 

• A l'heure actuelle, une des tâches urgentes du mouvement de 
solidarité est l'exigence du respect de la liberté et la vie de Martin Her­
nandez et de ses camarades. ainsi que l 'arrêt du 'climat de peur et de 
terreur vis à vis de la population provoqué par la junte. Les pressions que 
le Junte exerce sur les représentations diplomatiques étrangères, par· 
ticulièrement celles de Costa Rica et du Vatican, contre le refuge de com­
battants de la résistance doivent être dénoncées. 

• Le Comité Extérieur du MIR appelle les forces de la gauche chilienne 
de l'extérieur à l'action unitaire pour obtenir ces objectifs. Renforçons et 
additionnons nos efforts. pour que le mouvement international de solidari­
té, qui a tant de signification pour la lutte du peuple du Chili, continue à se 
développer. 

Le Comité Extérieur du Mouvement de 
la Gauche Révolutionnaire ( MIR) chilien 

GALA DE SOUDARITE 
POUR LA REstSTANCE AU CHIU 

I organl1é ~ le PS ChJti.n e, le M/111 

Serge Regglenl, Maxime Le l'oraatlar, Paco lbana1, AltOft­
so,Ralmon, Colette Magny, Denlel Vlgllettl, Clauclt> Vinci, 
prjHntn par J. L Trlntlgnent. 

Le 4 décembre 1975 • 20 heures •u Pelais ffl Sports • 
Porte de Vers11illes EntrH 30 F de soutien 100 F 

Billet• an vanta • la librairie Rouge 
10, impaue Guéménée . Paris 4° 
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LE REVEIL 
DES FACS;.i 

w politique du pouvoir en cette rentrée n'est pas 
accidentelle; l'université n'échappe pas à la crise d'en- :e 

semble qui frappe la société. ë 
.f 

Manifestation des étudiants de Paris VII au Salo11 de !'Enfance 

■ Fermeture d'universités ou d'UER, 
suppression de certains enseignements, 
manchettes désabusées à la une de la 
grande presse témoignent à la fois de la 
crise prolongée de l'Université et des dif­
ficultés rencontrées en cette rentrée 7 5 
par la politique de Soisson. Mais plus 
significatives sont les actions d'ores et 
déjà engagées par les étudiants (St-Maur, 
Vincennes) parce qu'elles montrent la 
possibilité d'une reprise des luttes de­
masse contre la politique universitaire du 
pouvoir, dans le cadre d'un front com­
mun des étudiants des enseignants et des 
personnels. 

Les fermetures 
la faillite de 
démocratique » 

d'universités : 
la « gestion 

C'est avec grand fracas que 
l'Humanité a annoncé la fermeture par 
leur conseil de gestion de plusieurs 
universités : Grenoble 1 (8 jours), Lille 1, 
Paris 6 (une journée). Ces décisions mon­
trent à quelles mesures sont acculés ceux 
qui ont acceptés de se faire les exécutants 
serviles. et quelquefois imaginatifs 
(comme Josefowicz. à Villetaneuse), de la 
loi d'orientation et des projets du 
pouvoir. 

Ainsi, des militants du PCF. ceux-là 
mêmes qui se sont faits les champions 
d'une gestion démocratique des univer­
sités au travers des organisations syn­
dicales qu'ils dirigent (SNESup, UNEF­
Renouveau) sont acculés aujourd'hui à 
des contradictions insurmontables. 

D'un côté . ils critiquent justement la 
« sélection renforcée. le mécanisme de 
ségrégation sociale à J'œuvre dans tout le 
système d ' enseignement, le 
redéploiement de l'enseignement 
supérieur et de la recherche » 
(Déclaration du B.P. dans !'Huma du 17 
novembre), et de l'autre côté, ils se font 

les agents douteux de cette même 
politique dont sont victimes personnels et 
étudiants, comme à Vincennes ou devan­
cent même les préoccupations de Soisson 
et du patronat, comme à Villetaneuse. 

C'est ensuite à une véritable politique 
d'union sacrée qu'ils appellent. Ainsi Je 
conseil de Paris 6, incapable de prendre 
des engagements précis quant à la 
sécurité d'emploi des non-titulaires, ou la 
simple sécurité du travail - par exemple 
aucune mesure sérieuse n'a encore été 
prise pour fermer les locaux les plus 
pollués par l'amiante - appelle 
aujourd'hui personnels_ et étudiants à lui 
servir de masse de manoeuvre dans sa 
politique de pression à l'égard du 
pouvoir. Dans ce cadre, la manifestation 
orgamsee lundi, à laquelle s'étaient 
ralliées plusieurs syndicats et l'UNEF-R, 
n'était qu'une diversion qui a trompé peu 
de monde. Ce n ·est pas par une décision 
ressemblant à un lock-out qu'on organise 
une lutte conséquente contre la politique 
d'austérité du pouvoir. 

les prémisses de 
luttes nouvelles 

C'est ce qu'ont compris les.étudiants 
de dentaire de St-Maur, de Vincennes. 
• St-Maur. où la grève a été votée dans 
les deux premières années de sciences­
éco, à l'initiative du comité anti­
sélection; St-Maur où les étudiants se 
dressent contre une sélection féroce (sur 
500 étudiants entrés en 1 ••• année en oc­
tobre 71 , 60 ·seulement ont obtenu leur 
licence en 19 7 5 ! ), où l'administration 
refuse les cours du soir pour les salariés. 
où deux absences par matière et par 
semestre suffisent pour vider . un 
étudiant... 
• Vincennes, où, à la suite des personnels 
administratifs qui refusaient des sanc­
tions pour de soi-disant absences, les 
étudiants se sont massivement engagés 

dans une grève q~i prenp comme cibles 
le conseil de gestion et la politique 
gouvernementale ; où, structurés dans 
des comités dans la plupart des dépar­
tements, ils se réunissent régulièrement 
en AG avec le comité de grève du per­
sonnel ; où ils ont organisé une action le 
lundi 17 pour exiger du conseil qu'il 
revienne sur les sanctions prises ... 

généraliser et unifier 

La politique du pouvoir en cette 
rentrée n'est pas un accident ; car 
l'Université n'échappe pas à la crise d'en­
semble qui frappe la société. C'est à la 
faveur de cette crise que le gouvernement 
accélère les restructurations souhaitées 
par le patronat : renforcement de la con­
currence entre universités, numerus 
clausus et sélection accrue pour les 
étudiants, politique d-'austérité, remise en 
cause de la sécurité d'emploi pour les 
personnels et les enseignants. .. tous les 
moyens sont bons pour accélérer une 
évolution qui profite aux filières sélec­
tives (MST notamment) au détriment de 
secteurs qui ne sont pas jugés rentables. 
Cette situation crée des conditions 
favorables pour des luttes de masse qui 
regroupent personnels et étudiants. 

« L'UNEF entend contribuer à 
l'organisation d 'une riposte d'ampleur 
nationale et à la progression de l'union 
du mouvement étudiant ... » déclare René 
Maurice, président de l'UNEF-R dans Le 
Monde ( 16-17 novembre). L'intention est 
louable mais il faut d'abord faire Je bilan 
politique de la participation pratiquée 
avec insistance depuis sept ans par ces 
camarades. 

L'unité, dans le respect de la 
démocratie, l'élaboration de plates­
formes précises contre la politique du 
pouvoir qui incluent la question de 
l'ouverture des facs aux travailleurs, du 

Haby aux bottes de << Minute >> 

« Textes et documents pour la 
classe» est une revue de l'Institut 
national de documentation et de 
recherche pédagogiques diffusée 
dans les établissements scolaires. 
Le 9 octobre, cette revue publie un 
fascicule consacrée aux 
travailleurs immigrés, fascicule 
bien peu explosif (on y décrit leurs 
conditions de vie et de travail. .. 
mais on y passe sous silence des 
problèmes tels que les in­
terventions de la police, les ex­
pulsions, etc.). Le 31 octobre, Haby 
signe une circulaire spéciale pour 
en interdire l'utilisation. Motif of­
·ficiel: la revue a« ignoré» l'action 
du s_ecrétariat d'Etat aux immigrés·. 

Rouge 323 p. 19 

En réalité, précisent les trois syn­
dicats (CFDT, CGT, FEN) de 
l'INRDP, la mesure Haby fait suite 
à un article de « Minute » du 29 oc: 
tobre qui qualifiait d' « outil d'in­
toxication français » le numéro de 
« Textes et documents» et lui 
reprochait de présenter les ·im­
migrés « selon le schéma 
classique , comme les victimes 
d'une exploitation extrême». A 
l'indignation de « Minute» (« La 
plupart des textes sortent des of­
ficines d'édition gauchistes comme 
Maspéro ») fait écho celle du 
ministre qui fait grief au dossier de 
documentation d'être« étayé» par 
des informations insuffisamment 

diversifiées ». Or. il n'y a, parmi les 
vingt sources utilisées par « Tex­
tes et ' documents ». que deux 
ouvrages Maspéro ... 

Haby n'a pas lu la revue. Il a 
fait confiance à « Minute » ! Tout 
cela serait grotesque si, dans l'em­
pressement du ministre à donner 
satisfaction à un journal raciste, il 
n'y avait que la peur de lui 
déplaire. Plus profondément, cette 
petite affaire de censure révèle 
une fois de plus les liens entre le 
pouvoir « libéral» et l'extrême­
droite. 

Correspondant 

contenu des cours, du bilan de sept 
années de participation, sont aujourd'hui 
les leviers indispensables pour les luttes à 
venir. C'est à ces tâches que nous nous 
emploierons pour élargir les luttes en 
cours, avec la volonté de contribuer à 
une structuration permanente du 
mouvement étudiant contre l'école de 
classe. 

UN ARDENT DEFENSEUR DE LA 
,GESTION DEMOCRATIQUE DE 
'.L'UNIVERSITE 

MarceJ Josefowicz, président de 
Paris-Nord, champion des MST, e·st 
ainsi présenté dans un article 
'récent du Nouvel Economiste (27 oc­
tobre) : « Chez moi, tous le~ 
étudiants qui suivent les nouvelles 
formations sont vendus sur 
plans ... » Faut-il préciser que les 
acheteurs sont Philips, Ericsson, 
Kodak, Rhône-Poulenc. Josefowicz 
est un président heureux puisque 
« de nombreux industriels siègent 
aux différents conseils de per­
fectionnement de son université. 
Josefowicz est un président fier de 
son travail : « NO\JS sommes hyper­
sélectifs et il y a beaucoup de 
casse chez nous : 20 % des 
étudiants parviennent à un 
diplôme. Les autres, on ne sait pas 
ce qu'ils deviennent. » On com­
prend pourquoi Soisson a donné 
son accord à l'habilitation de cinq 

. nouvelles maîtrises à Paris-Nord. 
Ajoutons enfin que Marcel' 

Josefowicz est militant du PCF. 

GREVE 
DE LA FAIM 
DE JACQUES 
PAPINSKI 

Depuis le 19 novembre, Jacques 
Papinski a commencé une grève de 1a 
faim à Homecourt et entend aller 
jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'à sa 
réintégration dans l'Education 
nationale. Papinski a en effet été 
suspendu puis radié et interdit d'en­
seigner à vie pour avoir écrit un pam­
phlet dans lequel il dénonçait l'in­
justice qui lui avait été faite : à la suite 
d'une inspection défavorable en 
anglais réalisée par un inspecteur 
ignorant tout de cette langue, il avait 
été reversé dans le primaire. 

A l'heure où Haby se propose de 
multiplier le nombre des inspecteurs 
pour exercer un contrôle plus serré sur 
les enseignants, nous devons apporter 
notre soutien à la grève de la faim de 
Papinski, la populariser et dénoncer le 
rôle répressif de l'inspection. 
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comité de soldats du 67° RI stationné dans la 
même vine. 

Cette repression qui. pour la première lois 
depurs longtemps, frappe des militants syndicaux 
engagés dans le soutien aux soldats en lutte doit 
être dénoncée avec la plus grande énergie. le 
pouvoir a compris, après e·esançon, avec la multi­
plication des parrainages de comités de soldats 
par lès sections syndicales que le mouvement des 
soldats et le mouvement ouvrier avaient partie 
liée. Seul un rapport de force défavorable l'a 
empêché. jusqu'à présent. de frapper les militants 
syndicaux les plus avancés comme il frappe les 
soldats. Au moment où s'engage la bataille prépa­
ratoire aux Assises des comités avec un soutien 
accru du mouvement syndical. il n'est pas exclu 
que le pouvoir multiplie les manœuvres d'intimi­
dation dont Soissons serait le coup d'envoi. Ce ne 
sont pas les moyens 11 juridiques II qui . lui 
manquent. la juridiction militaire permet de 
traduire Piaget voir Maire en TPFA. par exemple, 
du simple fait de leurs actions et déclarations qui 
manifestement cc incitent à la désobéissance 11. 

Telle n'est évidemment pas la perspective du 
Jour. Il n'empèche que nous devrons nous battre 
sans relâche pour que soient acquittés les mili­
tants de Soissons et pour qu'aucune nouvelle in­
culpation de militants ouvriers ne soit prononcée .. 

Contre des soldats 
à Trèves (R.F.A.) 
• Au 16° RA de Trèves. trois appelés ont •été 
arrêtés par ta Sécurité Militaire. Ils sont accusés 
sans preuve d avoir participé a des réunions « à 
caraçJere politique et antimilitariste,, et d'avoir 
rédigé un- tract. l'absence de preuves n'a pas 
empêché la SM de les condamner à 60 jours de 
trou. Il s'agit de Pierre Oueniard originaire d'Alen­
çon. d'Vves- leonard (originaire des Ardennes} et 
de Marc Setflert (originaire de Reims}. Pour pro­
tester contre leur incarcération arbitraire, ils ont 
entamé une greve de la faim. Inquiète. la hiérar­
chie militaire. les a dispersés dans différentes 
casernes. 

A l'occasion d'un meeting sur le Portugal tenu 
a Trèves. une motion de solidarité a été adoptée 
par l'Asaembtée. toutes tendances réunies (GIM, 
KPD. KVB .. ). Quelques jours plus tard, un tract du 
Comité des Travailleurs sous l'uniforme (coordi­
nation des différents comités de soldats de 
Trèves) a été distribué aux permissionnaires. 

Solidarité ' 
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P.our les • assises des 

UN BON 
« Non mais ... » ont commencé par 

dire les directions réformistes. La 
solidarité de nombreux militants 
syndicaux les conduit à se prononcer 
pour un « Oui m~is ... >> assez em­
barrassé. 
■ C'est finalement Paris -Match (n° du 22 novem­
bre) qui a découvert le pot aux roses : 

« Besancon n'est donc, en réalité, qu'une 
opération publicitaire bien montée. Mais /'affaire a 
quand même une grande importance parce qu'elle 
révèle /'existence d 'une organisation internationale 
de subversion qui a réussi à /'étranger et, notam ­
ment, au Portugal. JJ 

Il suffisait d'y penser. En vertu de quoi, le Général 
Biard, commandant de la 6ème Région militaire, 
frappe à la tête le complot international. .. de 
Besançon : sept soldats du 19ème RG mutés à la 
prison de Metz et punis de 60 jours d'arrêts de 
rigueur sans qu'il existe aucune preuve contre eux, 
simplement des «présomptions» que, comme à son 
habitude, la Sécurité militaire fonde sur les fiches de 
police gracieusement mises à sa disposition par les 
Renseignements Généraux_. 

A Dijon, au 60° RI, un soldat, Gérard Allary, a 
aussi écopé de 60 jours de trou, soupçonné d'avoir 
diffusé l'appel de Besançon. . 

A Reims, après la conférence de presse des 
soldats du 18

' GCM. la Sécurité militaire a également 
foit apparition. .. Comme on le voit, du côté de 
l'autorité ·militaire, l'imagination reste au poste de 
commande. 

pas de TPFA 

Symptômatique néanmoins de l'écho rencontré 
par l ' initiative des soldats de Besançon et du 
nouveau rapport de force qu · elle a créé, est la décla­
ration du général commandant de la place militaire à 
Besançon annonçant que les appelés punis nè 
passeraient pas en Tribunal militaire. Ce qui 
signifie clairement que le pouvoir et la hiérarchie 
militaire ont non seulement assimilé à leur manière· 
!es leçons du procès de Draguignan, mais surtout 
qu 'en dépit des dérobades réformistes , I' « affaire » 
cje Besançon (comme dit la grande presse) a créé 
une situation nouvelle. Nouvelle en ce sens qu'elle 
précipite un débat fructueux dans les comités de 
soldats, le mouvement antimilitariste civil , le 
mouvement ouvrier : en ce sens qu'elle fait ap­
paraître concrètement les progrès de l'antimili­
tarisme révolutionnaire réalisés en profondeur sur 
ces trois terrains depuis un an. Finalement, le « non 
mais ... » des directions réformistes a été isolé et mis 
sur la sellette par la solidarité active des soldats, des 
élntimilitaristes civils, des organisations révolution­
naires, de Flombreux militants et instances de base 
du mouvement syndical , et · fait · progressivement 
place à des « oui mais ... » assez embarrassés 

Les prises de position les plus· récentes de la 
direction confédérale de la CFDT indiquent bien cette 
évolution effectuée sous la pression de la détermi­
nation croissante des comités de soldats à teflir 
teurs Assises et aller de l ' avant dans la bataille pour 
le syndicat. 

engagement pratique 

Dans la phase de préparation active des Assises 
nationales des comités de sofd3ts ouverte par la 
créatioFI de la section syndicale du 19ème RG et .l'ap­
oel des soldats du 1 °' GCM de Reims à ces Assises, 
ie mouvement ouvrier s 'engagera plus avant encore 
dans le soutien aux luttes des soldats, à leurs reven­
dications, à 1 · exigence fondamentale du droit 
d'organisation dans les casernes. Les messages 

Le Comité du 1°' GCM de Reims propose la tenue d'Assises Na 
le 12 novembre 

LES SEPT OTAGES DE LA S.M. 

Sept otages, arbitrairement choisis 
par la SM parmi les soldats du 19° RG. 
Ce sont: 

Jean-Noël Gagnaux de Dijon 
Alain Genot de Besançon 
et les soldats Guillemaut de Dijon, 

Morales, Morcelli. Rhamani. Di Frenza. 
Exigeons leur libération ! 

et motions de solidarité d'instances syndicales de 
base rendus publics après l'initiative des soldats de 
Besançon en portent témoignage. Bien plus, le 
mouvement ouvrier devra s · engager non seulement 
verbalement, mais pratiquement. L'appui du 
mouvement syndical est une condition décisive pour 
que soient largement diffusés les textes, les débats, 
les propositions des comités, pour qu · aucune 
répression ne puisse entraver la pr~paration des 
Assises et pour qu· enfin ces Assises aient lieu, sous 
la protection du mouvement ouvrier, même si 
Bigeard doit en bouffer son portefeuille vice-minis­
tériel de dépit ! 

. Dans cette période de discussion sur les perspec­
tives du mouvement des soldàts, il est inévitable 
également que, dans les comités, le mouvement anti­
militariste civil , la presse révolutionnaire et le 
mouvement ouvrier dans son ensemble, se con­
frontent des points de vue souvent divergents. Ceux 
qui, non dépourvus d 'arrière-pensées, y verraient un 
indice d'émiettement, de cartellisation forcenée du 
mouvement des soldats, une obscure bataille de 
chapelles, risquent d'être bien vite déçus : la 
solidarité de classe qui, en dépit des arrière­
pensées · réformistes, en dépit des divergences 
réelles existant au sein de l'extrême-gauche 
révolutionnaire, s'est nouée sans équivoque autour 
de I' «affaire» de Besançon en porte témoignage. 

riche expérience 

Au reste, le mouvement des soldats, fort d'une 
expérience brève mais extraordinairement riche, a su 
imposer sa capacité à déterminer lui-même ses 
orientations et il entend en faire la preuve à l'oc­
casion du débat démocratique qui le traversera dans 



ARMEE 

Comités de Soldats 

DEPART 
SOUTIEN 

la phase prè pa rotoire a,,. Assises rle comités La 
!acon d o nt les comités o nt pros en c h,n qo I élubo 
ra11011 do leurs propres rnve nd1ca t1ons. la rérlact1on 
d o leurs 1ournaux d ô tc rm1ne leurs propres forme s 
et a c tion depuis p lus d ' u n a n , ruine radicalement les 
« thé ories • misérables d e la • ma 111pula t1o n pnr une 
po1gnre d . agitatours cx wnours > 

Sans auc un doute, les doba ts ayant cours dans 
les organisa 11ons syndicales. a nt1mll1t.1ris tes. ré vo 
lut1onnmres ;iuront des répercuc;s,ons dans les 
c a sernes. dans les com11es Les te mps 0 11 los aolcfat ~. 
e xaspè res par les sca ndales quot1d1c n s a 11xquols ils 
fa isaie nt face s o la nc a1c nt clnns la lutte prat1q11e m,,n1 
seuls sont révolus 

Les l11ttes cle solda ts sont devtinues l'affa ire clu 
mouve ment ouvroer et le drib at sur leurs pe rspec11ves 
aussi Ma is les Assises ve rro nt les soldats. épaulés 
par los rn11ttnnts ouvriers qui se seront enyagos dans 
lei 1r soutien. ciétP.rminer en toute mdor>endétnCf-t 
1 ,1vernr de leur m o11vement 

OUI A ECRIT ÇA ? 
et le dibat Dfganid sur l'armé, n '1 pas eu htu KnV1n1 1y1nt • •• 

1nterd11 dt 1iliv111on par 11 Comlli dt 1Gut11n i l"a,m6e qu, 
regroup11t tnvuon trtntt nerl/11 nu1llons le ch0t11 l11t de 11 personne 
dt Knvm, comme pou, parole patent• de 1'111trem1 gauche 6t11t 
pourtant un habile tt h1bttuel lour dt p1111 passe 111t1nt 
lïpouv1nt11I gauch11tt, on m1nor111 le pliOlllàme • 

jlfUOIIPU hPilllQ 

11p a111waui ï o11•d a" il•"auao •P iwn1d , 1 \llo\1 , \'"" nsd a-, 

i 1a ~ve.rnon • l~ ~~nu ~r:,1 
C.0'1pal:,lc. ~ ~ ,~ c.ovY N~Nd 1 

AFF IRMATIF.1! 

A CEUX DE BESANCON , 

1 élé~ramnw de ,outien adre"é par le ( on...,il de la 
"'Clion 11'- I' d,· la ( I Il I au ',, nd1cat de ,otdal, du 
19" R<; de llc,ançon : 

._ •. < TI0'I 001 11\I' ',,\Ll F ( RFHI0I\ ',\\ -
1>1< 1\ 1 "<)1.1) \ I ', 111·-,,\ ',(,'O\ ,\l'l'ROl \ • 
',()l . 11 El\ l 1.-( 1 1) 1 IH ', \ '-(0\ - \',',l R• 
',()1,10,\RII I \Ill Il \1\ 1 • ( 0'<1 R• IOl t • 
R• l'RF',',J()r\ . 

* S c..:11on " nu1c.1k Cl 1 > 1 
tic: l'hùp11&!1 p,,i.:h1atr14ue 

uc \lol\sc llcs-C, l!nnc \l lhc r, 

( nni:t:rn..1nt l,1 ui'Jllnn d·unt ._,,:,:tion ""\ndir;all· d,• 
,old•h ,111 1 ~• Rl:1,!.iml·nt dt." i:i:ni,· dt Hl·-...n,un : 

1) La \l·l·l1on ,\ndir.1ll· ( 1-01 ,,ll1t11.:nl l'inif i•t1H· 
du com11i• de ,oldah du l'I" R(, d" 11,..,.n,un "' 
dl'C'l;ar.anl ,crtion ,\ ndiciilll· tl ;;affimll' popul.lri"l·r cttk 
initiiiltiH• l"I ' ·opP41't'r .. IOUll· n ·pn.·,,ion. 

21 1 • wclion "ndirale " ' dl'dan parti,· pn·nanh· 
du comh,11 pour la crl'ation d'un \\ndi<'at d,· , o ldah 
unitaire . indcpcndant de la h1crarch1c m tillJorè cl 
pn, en i.:hargc p,.1r le mouvemcm OU\ r"icr 

:1) l.a \l' tlino "odicale ( H>I appelle la 
('onfrdéntlion ,1 ,oull'nir la pl'"Pl'<'tiH• d,• rri:~llion 
d'un '-' ndil·:11 unitain• d<.• ,old~I\ . 

\lo 11on adoplcc a l' una nom1lé 

* I.J Hdi•r.tlinn dn I inao,·,,, ( 11) 1 a l'ona,inn d,• 
,oo hnn••u fi-déral le 7 nmemhre 1 ~75 

- affirnw 11ue il' droil pour le, lra1ailleul' de 
, ·or~ani'l·r t·n ,\ ndk,11 pour la di·frn"· dl· leur'\ inh·n•h 
nl• , ' #ttint p;ih i l;a port,· dt·, r.1'4.·rnl·,. 

- appont• t·n l'on,l-q1n·nt:t· ,on ,outicn ~u, ,oldiiih 
du 19'' IU, dl· llt,.tn\·on qui ,itnntnt dl' r rt·rr nnt· \l't • 

lion ,\ndil11k . 
- iiippdlr tou, \l'' ,1dht'rr nh l'i r tn,l·mbh: d,·, 

or·~ani,alinn, ou, ritn•, .a t•,i~er l-1 rei:onn;ai,,inn.• ,·t 
l',•,ten,tnn de ce drnil. 

* Le (on~r('\ Mpartemenlal de Lo,ère de la ( 1 DT 
eon,idèn•, comme I'• dl! i• C'onfédfration, qu'il n' e,t 
P"' possible de con,tituer aujourd'hui de, ,eclion, de 
,oldat< proprement ('1-1)1 dan, les ca..,rnes. l'ar con• 
1re, il "' fél1cite de la création d'une ..ection si ndicale 
dan, le 19° R(; 1 de ~énie de Re<ançon et de iattilude 
de solidarité milita nie de l'Union locale de lle-.ançon et 
lui emole \On appui. 

\1otion en10\tle i l'l L de lle<ançon et à la 
Confédération. 

et les soldats 
La coordination alpine de, comi tés de ,oldal\ qui 

re~niupc ,h comité< appelle, dan, une dédaralion 
publique « L.e, trava11leuri. et leuri. organisations à 
dresser un large front de défertse des soldats frappes 
par la répression que 81geard tente de déclencher 
apres Be..ançon ». 

( O\l\ll "11()1 t Dl ( 0\11 U UI ',()1.1),\ I ', 
1H 2ème R( \ \ t RIH 1\ 

!\ou, H·nun, d'appn•ndn• qm• ,epf c11m:.1r.1de"" Jp· 
pelé, du l 9ènll' rtl~im,•nt d,• ~éni,• a ll<•SJn1·nn •ur-J11•n1 
{•t t: l'tnpri,onn(•"" ~ \leu t•f qm· dru, :,mtn.-, .tur,1it.•n1 l·h' 
muh', au l' ilmp dl• \ 11ld;;ahon (UtH.1b,) poor ,noir cn~t· 
llnl' 'il'Ction ,\ ndh:;ah.• d.tn, kur n:t:inK•nl . 

\h•mc ,i l'on JJl•ul apporfrr de, c..·ritiqut" ,ur k 
proJt•t t•t c..·on,iden.-r l' omnw prl•11111turl•e la form;ation 
d' unt· \l'rfion ,~ndil'Jk i,ok,· du ,J,ll' ntOOH-llk:nl dt, 
1.:omill·, dl· \old,11\. rHUI' dt·wn, t·,prim,•r noln• '41lid.1 
rit(• tolJll' JH' l' no, c.tmJrJdt-, ,1rtinu"' dt l..t rl'pn•"ion 
111ili1ain•. ( ,·!• d' a111an1 plu, q1w le Z..nw R( dé11<·nd 
dt l.1 juridiclion milil;aÎrl· dt· \1tt, '"' unf i·h: t·m 
pri"1nn\..., nu, '"·pl r.enur..id,·, . 

l .l• fflu\l·n k plih tffi .1u· d"t,primrr notn· ,oh• 
d;ar1ft• r \ ·,t dt· rt·nfurrtr noln· rnrNh ... •h· roonlonnt r 
k~ romlh ._,.ir \ l·rdun d nlflllffilknk'fff .afi• 4<" crttr 
un r,pport d, foret· ltl qllC' I' ,.., ,..;..,.. arncbt·r ~ dn•t 
dt> lihrt· "''P""''iun tl d "r.r,: nNt1011 11.atn lt, C:.i"-l'fltf'. 

1 ,., app,t. du ( om,tt 4, ..,14 1' dr """ 1 
l'\C't1dron, rl,1ni,, r ,ii:L·nt l.1 libt·ration 1mm~1Jlt" '4n, 
pun1linn ni Jll•ll'Uill' dts 7 d11 19". 

* Cnmmuno4uc uu Co m11c du 24• RI \I \ de l'~r• 
p1gnan 

1.,. C,11ni1" de ,old:tt, d11 z~• Rl\l,\ d,• l'erp,~n•n 
lil•nl à affirmer ,a \Olidarir(· JICt te, ,oldat, du 19° R(; 
dt• Ht•,an~·on qui ont crl•l· 11nl' ,t•rlion ,~ ndir;alt• dAn, 
ll'ur c11\l'rnl', 

11 prendra 1,,, initialh e, nft' l"\\ain.•, pour f:.1in• 
rt•c.:ukr le pomoir rt la hit•rJrchil' milih1in.- qui em­
pri,onoent de, di,aine, de ,oid•1' qui luttent ptNJr I' uh ­
tl'nlion de, droil, dfmol'r<lfiqur, l·ll•nu.-ntain.·,. Il in,ill' 
h.·, 11~ani,.11îon, politi1111t·, l' i ,\ndir;ah.•, du mou\l'ftk' llt 
omrin l"I 11·, or):ilni,alion, Antimilit;iri,h-, l'i,ill"' ;ain,i 
qm.· Ir , nr,:.ani'-ltion, d l'mm:rJliqur, 1i1 "4Kltenir artiH•-: 
nll'nt nu,· l"Jmpa~"'-'• 

1 ouJouri phi, nomhn·u, lt, \Oldat, rejoil,!nl'nl lt"' 
luth·, qul' nou, mt•non, JH' l' le, t·omitl" dan, Ir, ca'4..•r• 
m:, . ~ n pl'u dl' ftmp,. rn;al~ré la repre._,,ion. Il°' mt•na • 
Cl'' • le, 

En pt·u dl' tcmp,, m.1l~ré lit rl'prt>\\Îon, h"' 
mt•n:1cr,, Il'' intimid:i1tion,. ,··e,t un momcment d':i1111-
plcur nation:1ll' qui , · t.•,t ron,titué. rnujoo" pl"' nom­
hreu, les lr•••illeu", p,u l' iolrrmfdiairt' de leurs , _,n· 
dicat,. noU\ •ppor1enl 1nw •ide m•lérirlle el politique. 

Il faul approfondir c,• mnmcnienl, q1M1i qu'en diw 
le pournir. en prtlpi1run1 k, A"i"'' ""•tinnat,.., d,.., 
Comité, de ',oid•1, qui p<N.•nl :1 t,.,, 1.-. \Olda1, ,•t 1,.., 
tra1ailleurs la pel'pecti-. concrèlr de la cnn,truction 
du <) ndical dr ,olda1' de clos"' lié •u moo"/ll('ot 
mnrier. 

Le comité dr <oldar, du 24" RI \1A sr Wicile d,• 
l'appui qu'il a déj,i reçu de< •rfl•ni'8tion, syndicale,. 
pt1litique, el anlimililari,ll'\, 11 lanc~ un appel P4NJr que 
<el appui , él•r~isse poor répondre à la conrncatlon d,• 
la réunion nulion:tlc de, comitt\ de ,oldats préparé, par 
les camaradrs de llc,ançon, et "' déciart' p,.;1 à ) par· 
ticipcr acthemcnf . 

PS: le comi1c du 246 RIMA depuis ianv,er 74. 
ed1te Tamtam. qu, sort ,on 15• numéro. cene paru­
uon , ·é1an1 faite ..ans 1n1errup11on 
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CULTURE 

EXPO Vladimir 
MAIAKOVSKI 

« VINGT ANS DE TRAVAIL» 
pendant les années vingt 

■ Place Maïakovski à Moscou, sur fond de gratte-ciel staliniens. se 
dresse un pompeux monument de bronze sur socle de marbre. Il ne cons­
titue qu'une insulte de plus au grand poète révolutionnaire qui avait écrit : 

« Je crache sur les tonnes de bronze / Je crache sur le marbre 
glaireux / N'ayons qu · un monumerH collectif : le Socialisme » 

Les procès d' intention, les incompréhensions volontaires. les insultes, 
c'est durant toute sa vie et jusqu'au suicide, quelques mois après la 
présentation à Moscou de l'exposition qu'il nous est donné de voir 
aujourd'hui à Paris, que Vladimir Maïakovski aura a les subir. Cette ex­
position elle-même sera à l'origine de nouvelles insultes. 

Celui dont I' Assoc1at1on des 
Poètes prolétaténens (RAPP). qui dès 
le milieu des années vingt préfigurera 
la future Union des écrivains 
soviétiques « stahno-réalistes >> avait 
dit qu'il était « avec nous mais pas 
l'un des . nôtres». avait, de ses 
propres mains monté cette exposition. 
Il ava,1, presque en même temps 
~dhéré au RAPP qu, le couvrait dïn 
1ures. Pourquoi 7 

Ces ·deux prises de positions sont 
intimement liées. 

Maiakovsk, ava,t, dès le début des 
années vingt, regroupé une partie des 
anciens futuristes et de ceux qui 
seront les constructivistes (écrivains, 
poètes, designers, architectes. met 
teurs en scène etc. ) au sein de la 
revue L.E.F. (Front gauche de l'art). Le 
l .E.F. se battait sur deux fronts : con­
tre les «passéistes» do l'ancienne 
culture bourgeoise : contre le 
Proletkult pour lequel la « nouvelle 
r.ulturP. prolétarienne» allait naitre, par 
génération spontanée, au sein des 
m~sses prolétariennes elles mêmes 

le l .E.F. avait posé le problème 
autrement. Polir ses membres, pour 
Maïakovski lu,-même, c'éta,1, suivant 
les termes employés par Lénine, une 
« Révolution culturelle» qu, devait se 
rlérouler en URSS. Ses ob1ect1fs ne se 
l1m1ta1ent pas aux transformations 
économiques et politiques 1nd1spen 
sables pour constituer les bases du 
soc1al1sme Il s·ag1ssa1t de transformer 
totalement les rapports de travail . les 
relations entre les hommes et entre les 
sexes, Il s · agissait. suivant le terme 
russe en usage à l 'époque de 
Perestroika Byta, de la reconstruction 
du mode de v,e c· est à cette recons­
truction qu'est consacré l'ouvrage de 
l . Trotsky encore 1néd11 en 
Français (1) : Des question$ du mode 
rlP vie, paru en 1921 . 

le l E.F. se voula11 expérimental, 11 
voulait explorer les possibilités de 
l 'avenir : « Le L.E.F. a une paire 
d'yeux / Par devant et non par 
derrière / Le L.E .F. ne sait marcher 
qu'en avant/ bruyante est la 
bouche du L.E.F. / En arrière nous 
crie-t -on plus de dix mille fois par 
jour/ ... Notre affaire. c'est de mar­
cher en avant/ D'appeler. de mon­
trer l'avenir ... (21 

le L.E.F. n'entendait pas .imposer 
ses conceptions mais constituer une 
tendance culturelle parmi les autres et 
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faire à terme reconnaitre la Justesse de 
ses vues. 

Mais le L.E.F. entendait avant tout 
se> battre sur le front qu'i l considérait 
comme décisif : celui de la recons 
truction du mode de vie : « Le mode 
de vie, c'est notre nouveau front.» 

ne pas rester 
en marge 

Combattu, calomnié, empêché de 
publier par les staliniens de la culture 
du RAPP, provisoirement déguisés en 
"gauchistes» culturels, Maïakovski 
est obligé d' interrompre la publication 
du L.E.F. en 1925. En 1930, celui contre 
lequel on hurlait le slogan : « Les 
ouvriers et les paysans ne vous 
comprennent pas» (l) tandis que 
par milliers des auditoires ouvriers 
l ' écoutent lire ses vers, d6cide de se 
battre contre la calomnie. L 'expos111on 
« Vingt ans de travaux» sera l'une de 
ses armes l 'autre discutée à 
l 'époque par sP.s camarades sera 
l'adhésion au RAPP. 

l 'expos111on, c'est la réponse de 
Maiakovsk1 à ses détracteurs. aux 
bureaucrates de la cnt,que littéraire : 
,, Voilà ce que ( a, fait pour la révo 
lut,on » crie chacun des panneaux, 
chaque photographie, chaque poème. 
« Oui dit mieux parmi les« activistes» 
de la culture 7 » L 'adhésion au RAPP: 
ce fut sans doute pour Ma,akovsk,, 
porter le combat dans le camp de 
1 · adversaire : « Je retrousse mes 
manches et je me mets à me 
bagarrer, revendiquant mon droit à 
exister comme écrivain de la 
révolution, pour la révolution et de 
ne PAS RESTER EN MARGE» 
(souligné par nous: A .K.I 

Maïakovski sera battu. Simul­
tanément seront battus tous ceux qui 
avaient, dans le domainé de , la culturé, 
combattu sur le front de la « recons 
tructIon du mode de vie» pour l'éman­
cipation des femmes, pour de 
nouveaux rapports entre les sexes , 
pour une architecture qui aurait permis 
de nouveaux rapports sociaux, pour un 
urbanisme permettant à terme la 
solution des contradictions entre la 
ville et la campagne. Simultanément , 
disparaitront de l'histoire et de la vie 
ceux qui s'étaient opposés parfois 
trop tard à la conf,scat1on du 
pouvoir par el pour ta bureaucratie. 

L'URSS d'au1ourd'hu1, celle de 
1975, Maïakovski l'avait décrite : 

• Dans son poème au titre 
prémonitoire : « La quatrième In­
ternat1onale » dans lequel il décnt le 
mode de vie de la future bureaucratie. 
qui singe celui des anciennes des 
classes, dirigeantes et dans lequel il 
appelle de ses vœux « Une autre 
révolution » pour laquelle, comme pour 
celle de 1917, il« jouera du tambour». 

• Dans sa pièce « La punaise » où 
le « socialisme » des temps futurs 
n 'est rien d 'autre qu · une société 
robotisée et aseptisée. 

• Dans son autre pièce, « les 
Bains », le portrait du personnage cen­
tral : le bureaucrate tyrannique, 
1ouIsseur et véreux, était poussée s, 
10111 que la pièce fut retirée du réper 
toire après quelques séances (41. C'est 
dans la même pièce que la « femme 
phosphorescente » venue de la loin­
taine planète du socialisme, fa it' le tn 
Antre ceux qui sont dignes d 'y vivre et 
les autres. Elle embarquera dans son 
astronef les travailleurs et même les 
« marginaux » ma,s laissera au sol le 
bureaucrate, sa maîtresse et ses 
acolytes 

toujours vivant 

L'Union sov,ét,que d'auiourd' hui a 
embaumé Maiakovsk,. Elle pense que 
la dynamite dont sont bourrés ses 
écrits n'est plus au1ourd ' hu1 explosive. 
Elle nous laisse voir cette exposItIon. 
Mere, ... Pas plus que les idées de 
Lénine, exposé aux foules dans son 
cercueil de verre, pas plus que celles 
de Trotsky assassiné par Staline, les 
idées de Maïakovski ne sont mortes 
auiourd ' hui. Quarante cinq ans après 
la mort du poète, ce qu ' il écnM est 
aussi vivant qu'avant que son encre 
ne sèchât. Cette actudlité de Maïakov­
ski, malgré le geste que constitue la 
présentation de l'exposition à Paris. le 
pouvoir soviétique la redoute encore. 

Car comment, sïl ne la redoutait 
pas. expliquer que les campagnes de 
calomnie dont Maiakovsk1 fut la cible 
durant toute sa vie renaissent encore 
pénod1quemen1 en Union soviétique ? 
Comment expliquer le soin extrême 
que l'on met à mettre en valeur ses 
aspects « positifs » : « Notre grand 
poète national» et à gommer ce qui 

fut I·une des sources ma1eures de son 
InspiratIon : ses relat1ons avec sa 
compagne Lili Brik (51 et le man de 
cette dernière, le meilleur ami de 
Maïakovski, le théoricien du construc 
1,v,sme : Os,p Brik . Avec ces deux 
êtres, Maïakovski avait voulu mettre 
en pratique, expérimenter à la manière 
du L.E.F., une pratique sociale 
nouvelle, un mode de vie débarrassé 
des préjugés bourgeois. Sur cet aspect 
de sa vie personnel le mais également 
publique et voulue comme telle par lui, 
la presse soviétique revient 
périodiquement el périodiquement 
s ouvrent à nouveau les vannes de la 
calomnie. . 

Dans le combat qui est auiourd' hu, 
encore le nôtre, l'œuvre de Maiakov 
sk, n 'est pas qu'un monument 
li ttéraire. Elle est une arme qu'il a 
forgé pour nous : 

« Devant la C C.C. (6) des temps 
clairs du futur/ par dessus la tête des 
des escrocs et des truqueurs 
poé!lques/ 1e brandirai / en guise de 
carte du parti/les cents volumes de 
mes ouvrages communistes. » 

Allez voir I·expos1tion Ma1akovsk1. 
Emmenez vos camarades. Organisez 
de5 visites de groupes. l 'œuvre de 
Maïakovski est touiours · vivante. la 
calomnie contre lu, tou1ours d'ac 
tualité. 

Alexandre Korel 

Jusqu'au 5 janvier, se tient l'exposition 
«Vingt ans de travail>) consacrée à 
I' œuvre du poète soviétique Vladimir 
Maïakovski au CNAC, rue Berryer n° 11 , 
Paris VII I. 

NOTES 

1. A paraitre, début 76, aux éd111ons 10/ 18. 
2. ln L.E.F n• 3. Poème / Page de garde dll 
numéro par V . Maïakovski. 
3. Divers poèmes de Maïakovski sont con 
sacrés à cette <c critique » constamment 
avancée contre lui. Un texte en prose in 

t1tulé « les ouvriers et les paysans ne vous 
comprennent pas » est intégralement 
traduit dans , « Changer la v,e Changer 
la ville». Anatole Kopp, éditions 10/ 18 
1975. 
4. Elle est reJouée auJourd 'hu, de temps en 
temps en URSS. mais dans une m,se en 
scène qui rend le sens véritable da la pièce 
incompréhensible. 
5. c ·est à celle-c, qu·est dédié son poème 
<< De ceci >>. 
6. CCC : Comm,ss,on centrale de contrôle. 



Cette 
semaine 

des films du théâtre 

« Géronimo » de A. Benedetto 

LA CONQUETE DU SUD 

C'est dans un grand dénuement de moyens que 
Benedetto nous présente « Geronimo II Au total 
trois comédiens dont lui pour interpréter plus de 40 
roles Mais Il faut les voir tous trois se deplacer 
dans une économie de gos1es et de mouvement, 
autour du petit chariot de la ruée vers l"Ouest 
Dons le chariot sont rangé~ tous les accessoires 
quo servent pour interpréter les différents rôles Un 
chapeau c'est un paysan du m1d1 de la France. un 
bandeau dans les cheveux c·est un apache ou 
c'est Géronomo. ou Cochose ou Mangas Coloradas, 
enfin toute la révolte indienne portée pnr quelques 
noms Que vient faire le paysan ? Et bien. c'est que 
l'arrivée des trains auto couchettes. le déferlement 
des touristes, des parisiens qu, achetant les 
maisons et les belges et les hollandaos (ceu• qu, 
ont de l'argent) quo achetent les terres et le soleil. 
toute cette m1grat1on vers le sud par rautoroute. 
prend singulièrement l'aspect d·une conquete 
torr1tor1ale 

A partir de cette comparaison de la conquete de 
r ouest américain et de la conque te du soleil 
méditerranéen Benedetto brosse une fresque de la 
révolte régionale v iolente et tres tendre Ams1 
Géron,mo enfant, cest une longue seroe de bébés 
do chiffon attachés entre eu,c. Ams1 Géron,mo en 
f ant c'est tous les enfants apaches, c'est aussi 
tous les enfants paysans qu, grandissent sous les 
grands arbres qui refusent de mourir les cultures 
régionales 

Benede110 dot Géron,mo 
« c'est un vieux 
c'est une vieille 
C'est un Jeune guerrier 
un Jeune militant 
c'est un homme en exil 
c'est une putain a Paris 
c· est un bébé 
c'est un couple rèveur 
c·est une panoplie de masque5 
tout le monde est Géron,mo 
tout le monde est Gérommo 
tout le monde est Géron,mo 
Géronomo c"est une pièce dans laquelle la 

poés,e des mots lutte contre le silence. la révolte 
lutte contre ronect,on dans laquelle l"ond,en. le 
breton. le corse et l"occitan, le basque et le 
cat alan, ralsac,en et le flamand luttent contre 
toutes los formes de dom,not,on 1déolog1que, 
économique ot politique sur les régions et leurs 
cultures 

Benedetto c'est bien 
c< Géronimo n c'est bien 

ZAVAL 

les trois jours 
du Condor 

de S. Pollack 

Un pe11I agent de 1, CIA 
employt de bu,eau. allecté a 

des travaull lrdnqu1lles de 
dèpou1ll1men1 se 1rouve pris 
dans les remous qI11 déch11en1 sou 
dctm la pmsidnle orgJIt1sa11on_ , IJ 
!Utile d'une dtldne mtillrteure Pns 
pour cible. soupçonn4, 1raI1uo. 11 
doll sauver Sd peau, eI s'il y 4HM! 

d Id lm du ftlm, 11 est bien clair 1IuP 
c'est du tifs provIso11e 

L, structure d11 ltlm de S1dnt'y 
Pnlldck esI ltdélemenl calquée su, 
celle du roman du mime Hire (dl' 
James Gr•d1, Bellood td I bo•n qu, 
Id condus1on en son d1fleren11 lie 
rnmdn esI bien plus optImIsIe 
Condor dèmds11ue les mèchJnlS. 
,e,n1eg1e sa placel Il s ag11 du hlm 
dP s·uspense cldss111ua. de IyIIe fin 
chcoc•tten ou un innocaol sr trouve 
b111s1IuemenI oihIx IuI,r.s dvec uo en 
s,mble rnconnu e1 hostile l 1denl! 
licaI10n dVftf le spet:ldteIII P.SI ICI 

uuquefl bien enIendu quoi 11U on 
nous en dise, le ,peclJle11I moyen 
ne 1essemble pas c1 Roher1 Redlo,d 
n l'!SI pas exp,rt en Ielècomm11nica 
I1ons ett 

Ce 11111 esI ,n111,sunI ddns ce 
fthn llrf'S bien men~ nldlS IIU 

sIandard moins dmb11111.n •n 
dou1e quP les preœdents himi dt­
Pollack) c'es1 qu·11 1radu1I 11111 iune 
de hantise qu on dtcele d.tns 1r 11, 
la l111erJture populdHe, dans IOUI le 
c11HHnd a succés de~ USA Lts fllm~ 
f de CdlJStlophe •. les films 
d' epouvanIe, les hlms comme A 
cause d' un 11uu,n11 ,1 les 
ro11i.rns ana1oyues 10111 cela semble 
11aduue une peur repandue ddns le 
pubhc a!llfl11caIn. depuis dtsons Id 
mo11 de Kennedy a D,llas l ulèe 
'l"' Id trirnsparence dCmocrallque 
ne Ioue plus. que ceux q111 gouve, 
nent peuvent menw délormer d 
eIé tenlorcep dpres le 1dppn11 
Wdrren pdr IP V1eInam. pi1I 
Wdlergale Avec les pouvo11~ r.no, 
mes que ro,gi1nisa I1on el la techm 
que donnent d ceull qu, gouvernenl 
le seul bdrrc1ge es, moral. 11 s'tl 
cracIue. le cIIoven dev1en1 un ldJJm 
apeu,~ Bien 11n1endu celle sensa 
110n ne dol! pas grand chose • unP 
crnalyu pohuque sé11e11se faite en 
Ie,mes de classes Mais elle rem 
pl.1ce gener,lement ,wI0urd· h111. la 
convIctIon opI,mIs11 du rêve am~11 
cain. du rebellP 1nd1111du.il1ste. qui a 
li•I les beau~ Iours de 10111 i,n c1nl 
m11 ilmér1u1n pa, ailleurs souvenl 
sympathique oU le hcros seul el 
pur lu11a11 co111,e un groupe (parfois 
un groupe soc,all pourn et op 
presseur le, le mécanisme du 
groupe social oppresseur. c'est 10111 
,1mplemenI le m,umsme de 
r ,gena, gouvernementale de la CIA, 
rIuI fonctionne sans mtn de myste 
rieux dans ses buu (encore que 
dans les détails de r 1n111gue. on ne 

r.omp,ennf' JldS IOHJIIIHS ires h11~n CP 

1pu c· est paisOI Ce ri" esI plu s 
KJlkd, nt le 81g 810Iher. c·," Id 
11mple log11111e gouvernementale 
lorsque r., gouvernement est 10111 

p111\C.dnl 
On pourrit taxe, le ltlm de 

pessImI,me. 011bltdnl dH151 que IP.,i; 

grdnrtes oeuvres lllmées dt ces dei 
n1ères 4nneu lurenr pessIm,~Ics Et 

la bataille du Chili 

de P. Guzman 

te desse,n de Patrwo G111m111n 
c1neasIe ch,!len. esl amb111eu.11 Avec 
le m,t1er1r.I filme du1,nI lts de1n1ers 
l'lOtS rte I Unt16 pnpulaue dvec 
1 aide I11dlnique de l'IMlihll du 
con•on• cuua,n UCAICI. 11 • voulu 
brosse, un Iabledu compltl de Id 
ch111e d'Allende el de l'tt1t1vb de lil 
d1c1aIu1e lt lllm 11111 nous est 
presenle IcI esl le premier d une 
st11e 11 couwe Id piriode cnmpnse 
en1re les élec110ns lég1slaI1ves de 
mars 19 73 et Id prem,ere IenIatIve 
dt puI,c.h Reahd en crncma d1rec1 
style 1eporIage Ielev1d len fa1I la 
plus grdnde pdrtle de ce maIer1el 
lu! lolmc pour la TV) le lilm com 
mence pend,nt la campagne électo 
raie In1ervIews d électeurs, images 
de la rue du moment du résultill 
Pdr la suII~ nous verrons les ,eac 
11ons de plus en plus brutales de la 
d101Ie qui renonce peu a peu a la 
reconquilt èlee101al1 du pouvou 
les accapareurs et le marché non. 
le boycot1 rlu Pa1lemenI, ou la 
ma1oritP Hl a drone. fi qu, 1n1tave 
chJque inuIa1Ive du oouvernemenI 
les mdnifes1a11ons des etud1ants de 
d101Ie, les dctMtis des d1r1gednt~ 
pJlronaux la greve des mineurs du 
cuivre En ,egard. les r6acI1ons 
populcrnn les discours passrnnnes 
d'Allende les mIervItws de 
m1l1tants 
les ,mages de la hn sont ires 
émouvantes lors de la première 
tentative dt putsch. un camer,man 
de la 1611 lolme un soldai quo I11e 
sur lu i el lt tue. el nous voyons ce 
!dm Nous parlons avec celle image 
du p1s1olet braqué sur nous 
On peul IepIocher au lolm de Gu1• 
man un côté • simple reportage • 
qu, parait insuffisant avec le recul 

110111 finir ct111ns r.e11, I1hIasc ox 
IIdIte du hvre de G1c1dy e1 fJuI 
sonne dp ft1tnn dSSet é1Qlè,tblemen1 
\afkd1enne 111111 compIe Ion • J, 
111, srns r.omme le Ie1111, mJ11r 
pucuu el inyol)e. en voyage de 
noces 11111 n .trrivatl pilS a bander 
Il' ne VOIS pas CP 1111' 11 ldul ta 1re Il 
JI! ni'! pP.ux pdit le fdlffl non plus » 

P l 1 

llllfl nous d\/Ons 8UJOtHd .hu, 
l l!!p1sode dp lt1 grevt des mmeurs 
du cuivre p.11 P•emple. esI sommai 
11menI 11Cphq11r Pd' les • Ienddncu 
economIsIes • de ces ouvrie,s 
p11v1leg,es et pa, 1 dCIIOn de la 
rtro11e Il n·es, pas siH 11ue de telle• 
s1mpltt1ca11on~ aIen1 é1e ,ufl1s,rn1e!. 
en 1913 , a11 moms. olOfS. peut 
être l'urgenat les exc.usan 1lle 
Au1011rd hu, nous demi1ndons plu\ 
Peut ë1re G1,1mdn. dlldche d Id 
1ernbl, réal11c vecue. n a t 11 pa, 
suffisamment senII ctllt exigence 

t'as pas cent balles 7 

Ce 111re renvoie a un tolklo11 
actuel 11 1radu11 pour1ant eue 
tement le ttlfe 1ngla1s, Brothe,, can 
you spire a dine. phrase qui 
fleuussau sur les lèvres des 
chëmeurs amerIcains. au moment 
de la Grande Crise d avant guerre 
les auteurs onl voulu réahser un 
ltlm de montage sur celtt Amérique 
de la crise , qui ne suive pas les 
règles h1b11uelles de a, gen,e 
d' œuvre. rèoles populdr1sees main 
tenc1nI par la Iêlév1s1on1 Ils ont 
mélange des exIraIts d actu1l1ies el 
da films de lic11on 1denI1t1ant les 
personnages des Mms de cettt 
épo«1ue a des personnages réels 
prenant acte. en somme. de la 
natu,e de mythe que leur av1II con 
fere le cméma l'ensemble ~onne 
une œuv,e a la fois uch1nte tl 
1rr11an1e. qui oigne en pob1e et tn 
eflet de surpnse ce ~u elle perd en­
rigueur d'analyse On ImagIne un 
tel travail su, la France du r,onI 
Popu a travers G1b1a. sur l'lIahe du 
« muacte économique I et de la 
cuse à travers Gassman Encore 
que r11 p11 unt balln s°m1éresse 
plus i l'ensemble du onéma amèn • 
caon qu'à Ill ou UI acteur éngt 
dans une myIholoo11 la dt1tma1che 
pourr1I1 i111 trudueuse 
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